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‘ demeurent relativement Kiches. 


QUARANTIÈME ANNÉE — Ne 12101 


LE CONFLIT SAHARIEN 
Le Polisario annonce 


une importante attaque 
de l'armée marocaine 


LIRE PAGE 4 


L'image 
ternie 
du Sénégal 


fait, selon an or bilan, 
pl sq cet Emi ä 
us surpris cet le 
PAfrique de POuest a toujours 
Fopréauesé mn modlie da raie de 
liberté et de stabilité sur un 
continent agké. L'ancienne colo- 
offrait, pour beau- 
ge cop nie rang 
Fune des rares démocraties plu- 
ralistes d’Afrique, épargnée, |: 
dans me Jarge mesure, par les |. 
tensions ethniques dont sont vic- 





entre l'Egypte 
et l'O.L.P. 


La rencontre entre M. Moubarak et M. Arafat | Pour répondre à la concurrence d'I.B.M. 


au Caire renforce l'organisation palestinienne | 
face à la Syrie 


M. Yasser Arafat a été reçu drait éventuellement en fsraël : 





avait êté acccueilli, à exclue de la Ligue arabe 
Fe qu'elle eut signé, 
traité de paix avec l'Etat hébreu. 
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Fondateur : Hubert Boeuve-Méry 
















Le débat 
sur l'école 
privée 


ensive américaine 
dans l'industrie 
de la communication 





Risque de blocage 


A.T.T. va acquérir 25 % du capital sie 


RD UT US de la titularisation 
de la société italienne Olivetti 


L'accord annoncé le mercredi que les dirigeants d'Olivetti et des en selgn an ts 
soir même il quittait Le Caire. ‘ù 21 décembre entre le groups italien  d’A.T.T. l'entendent. Le conseil des ministres du 
connait la suite : Sadate est dénoncé | Ofivetti [2,1 milliards de dollars de « Cet accord est le seul qui puisse | 21 décembre a fixé la méthode et le 
comme un «traître », et l'Egypte est | chiffre d'affaires) et le géant amé- concurrencer I.B.M.», e estimé | Cjendrier des négociations que 
cain American Telephone and Tele- M. Caro de Benedetti en présentent | M Savary va mener sur les relations 
en mars 1979, son | graph (56 milliards de dollars) res- l'opération avec quelque solennité à | cie l'école privée et l'école publi- 


times voisins 2 en, tera comme l'un des événements la Presse mercredi 21 décembre à 
Len 0g) depeis l'ndé- M Found! Le fait que M. Yasser Arafat ait | industriels majeurs de l'annéa, A.T.T. Rome. Désormais, les hostilités sont | AP: s . 
. Deux islamistes choisi de s'embarquer sur un bateau | v3 acquérir 25 % du capital d'Ot- ouvertement engagées avec celui que Cette fois encore, les réactions 
L'explosion de violence sépa- ont jeudi le nouvel se rendant au Yémen du Nord — et | Ver, et les deux firmes vont émorcer (lon qualifie de «principal adver- | des interlocuteurs du ministre se 
ratiste du week-end rappelle "ss iéé commis non un autre qui vogue en direction | Une vaste cobpération commerciale, 4e 2 ‘| renvoient, comme dans un miroir, 
cependant que, après les inci-|  Cunçais à Fate ment vavenér le nai de Suez, | industriels et technologique. le foaiiet patron D'onene | leur propre image in Cepeñdan 
qui a men Re ui l'un pleure, l’autre'rit. it, 
Fa qui se sont déjà pr que sa rencontre avec le Dens la gigantesque bataille enga-  Cachait sa satisfac- | des deux côtés, on a appris la 
en Casamance Pan dernier, le ch nd ré ien n'est pas for- | gée depuis le début de la décennie Son, le réussi à résoudre un délicat sagesse. C'est pourquoi les uns et les 
Sénégal west pas complètement | M. Arafat n'avait plus remis président | pour la conquête du marché mondial — se sorür du guëpier fran | auires ont adopté — faisant fi des 


à’ l'abri des ‘conséquences |. 
néfastes du tracé des frontières 


table « grénier » du pays, la 
DR Sr eu ne 
car elle 
le pan pm ge 
ritoire par la Gambie, partenaire 
d’ime confédération sénégam- 
bienne dont les liens, depuis sa 
création le 1 février 1982, 


Les Diolas de Casamance 
tion . 1 Jeer m 

rs 9m me 
des Ovolofs, ethnie 


‘trajéritaire. 
La pémurie alimentaire actuelle, . 
due à mé gravé É 
mé nne 
province méridionale, 


Aux prises avec de graves dif- |' 
ficultés financières, le É Sénégal 











eds dens in vallée Qu NU de 
embre 1977. Ce j 


Héritées de la colonisation. Véri- |. &lOL. de PO:L-P: avait piqué une 





AU JOUR LE JOUR 






Colonie 


Une étude du Congrès des 
Etats-Unis a ge ar que le #8 












if t ibné Lune, et finalement sur 
. Les experts américains ne 
précisent pas si, à leur 
connaissance, les futurs 
colons de la Lune et de Mars 
seromt des volontaires ou des 
proscrits, ni quel ser leur 
nombre. 











.M. Reagan ne doir pas se 
réjouir trop vite : ce n'est pas 
demain que tous les Soviéti- 
ques abandonneront notre 
planète. 


BRUNO FRAPPAT. 





e le 
êe FOLE >. passe Pépo e et ® | des industries de la communication, Fais et trouver un nouveau partenaire | je d de l'opposition politi- 
décidé d’ = *__— dans les délais qu'il s'était plus ou 
Lo re re are Cire apperaît Comme une oins fixés. que = to de La prudence de La 
J.-M. QUATREPOINT. 


ERIC ROULEAU. Les laïques semblent a ver, 
{Lire la suite page 3.) (Lire la suite page 22.) du bout des lèvres, le démiarche de 
M. Savary, la même qu'ils ont reje- 
tée en "éctgbre. Tandis que les 
sentants de l'enseignement ca 
que, attendant les textes annoncés 
pour juger sur pièces, rappellent ce 


Débloquer la coopération européenne | “:":5#"""#%< 


. : : Rom) techni et aux 

Das un monde plus tendu qu'à par LÉO TINDEMANS (*).… mai 1 serait où s'exprime de façon aléas de k diplomatie, M. Savary ne 

. sucun moment vingt ans, indistincte. devrait guère être surpris de la nou- 
l’Europe des Dix a à Athènes centrale. alors que nous ne 


à parve- . vernements, dans un res- | velle de position d e- 
le spectacie de l'impüissance, fruit nions pas à nous mertre-d'accord sur Re nité fois_scrupuleux “des pe peer Ériré 


par I.B.M. C'est d'ailleurs bien ainsi 





Point de vue. 







| pect pour 
: dé Je désurion. Fee ln nas cure - nos propres: problèmes. Sans See ‘régles du traité de Rome, laissent à dentus; poavait être prêvie de 


sienne.est secouée par des conflits, a pes de la-Commission le tâche ingrate. de ‘date. Avant même de rendre 
e à l'exté- débrouiller les conflits d'intérêts qui pu liques ire propositions du 


mais sa péninsule occidentale, politique commune valal 
Hs ? | surgissent inévitablement dans les re, le ministre n'ignoraït pas 


reussi, chacun admet relations commerciales. Ls laissent à | qu'une démarche globale aurait peu 
idence le soin d'informer les g chances dboue F 


tion dela ction laitière, maintenant q qu'il n'est pas possible la prési 
Patte d'aborder les problèmes internatio- Etats-Unis du fonctionnement de la Crée Sonrgecl RH EE di 
classant un à un les 


leçons maux sur la base d'une distinction coopération politique selon des pro- 
Fe de cet échec, qui nette entre le politique et l'économi-  cédures due dsrédon Proche de texte 

Je voudrais a, ‘en retenir me. La déclaration de Stuttgart sur la clandestinité. Pour le reste, nous | Problèmes à résoudre en plusieurs 
Funion européenne encourage les sommes tellement loin de penser À degrès de diffioutté ouvrait la porte 
ministres à traiter les deux aspects une approche collective que l'Amé- des négociations, domaine par 
D pren ensemble. C’est lorsqu'elle utilise, ne ee Nord est la seule région au de avec chacun des inté- 
quille et surprenant. Plus récem- directement ou implicitement, le quelle la coopération | ressés. En même temps, un calen- 
ment, chacun a noté quel . ds , Commercial ou polque 2 n'a En pv aucun groupe de | drier de résolution était fixé, dans 





















failles. L'E s'est t er de la unauté que la vrait voir faire | lequel les différentes étapes s'éche- 

qu'elle aurait HA parler. Les Les mini coopération politique se révèle vrai rt on Po lonnaient entre 1983 et 1986. Déjà 

a ertu ef dinee à Qui ment efficace. A Athènes, une Com- le ministre précisait que des mesures 

ce qui les divise plutôt que ce quiles  munauté en crise a Constaté qu'elle f Lire la suite page 2.) tives étaient nécessaires dès 

unit. A Athènes, le conseil européen était sans force politique. - 1983-1984. 

a été silencieux sur es pou Dans le réexamen critique de (1) M. Tindemans avait été chargé 

ques, et il a eu raison. Il eût été quel. Jj'ensemble des structures euro- par les pays membres de présenter un CATHERINE ARDITTL 
parti RE rapport sur les moyens de faire progres- 


{ Lire la suite page 8.) 


, la coopération ser l'union politique de l'Europe, 
Politique doit recevoir sa part 


danentian, Pouce, dure | À LA COMÉDIE-FRANCAISE : « L'ÉCOLE DES FEMMES » 
ce ane amel ET «LA CRITIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES» 


Ho leur done depuis qu'en 19/0 jen 
soulignais l'i dans & 
Molière 








mon 

« Rapport sur l'union euro- 

» (1) : le dialogue entre 

l'Europe et les États-Unis et les 
questions de sécurité. 


‘sénégalais de M° Wade n'a 


contacts ne sont en Cause, mais plu- 
tôt leur nature. Les relations bilaté- 
rales sont étroites et multiples, le 


quelques motifs, les résaltats des t franches ct direct 

élections générales du 27 février. mécanismes de l'O.C.D.E et de 
Au sein du Parlement, le P.S, de l'OTAN fonctionnent bien dans 
M. Diouf occupe 111 sièges sur leurs sphères respectives et, dans Le 


deuxième cas, ont sans doute gagné 
en efficacité au niveau ministériel 
par l'introduction de séances res- 
treintes et de réunions informelles. 

Il y a en outre des sommets occ- 
dentaux, irréguliers mais en passe de 
devenir habituels. Ce qui me gêne 
dans cet ensemble apparemment 
fourni, c'est l'absence de la Commu- 
nauté. La construction européenne, 
dans sa dimension économique 
comme dans sa dimension politique, 
présente, Se toute évidence, des 
aspects, positifs et négatifs, de la 
pus baute importance pour les 
ts-Unis. 


Inversement, l'intérêt des Etats 
européens serait d'utiliser plus fré- 
quemment leur solidarité nouvelle- 
ment acquise pour faire valoir une 
position collective dans les relations 
transatiantiques. Mais ce débat n'a 


120. Le parti démocratique 


enlevé que huit sièges, et le neu- 
vième est allé -au professeur 
Cheikh Anta Diop, qui refuse 
toujours d'exercer son mandat 


An nee D À Met futur ges ee de Se [ue 
à moy! paiser terlocuteur mandaté. 
très vite les ens d'a munauté des Dix est sans doute pré. 


sente à l'esprit de chacun dans les 


formes pps des jEApports 
Europe-Etats-Unis, mais elle est PE 
sente comme le fantôme d" 

on le retrouve dans chaque couloir, 


(*) Ministre des relations exté- 
rieures de Belgique. 





La Critique de l'Ecole des femmes, 
que Jacques Rosner met en scène à 
la Corédie-Française, en lever de 
rideau de l'Ecole des femmes, est 
une pièce bien ambiguë et insolite da 
Molière — mais ne le sont-elles pas 
toutes ? 

Molière joue pour la première fois 
le Critique de l'Ecole des femmes le 
1e juin 1663, cinq mois après la 
créstion de l'Ecole des femmes le 
26 décembre 1662. Entre-temps, 
durant ces cinq mois, L'Ecole des 
femmes a obtenu un succès public 
remarquable, juste un peu plus faible 
au moment des vacances de Pâques. 

Cette réussite 8 été accompagnée, 
cs qui n'est pas pour surprendre, de 
mouvements divers, petits chahuts 
du balcon, critiques méchantes, 
pemphlets parfois sinistres qui s'en 
prennent aux personnes de l’auteur 
et de sa femme, et de beaucoup da 
conversations de villa, enthousiastes 
ou venimeusss. 

Histoire de réagir à ce charivari, et 
de contester certaines attaques, 
Molière présente donc /s Critique de 
l'Ecole des femmes, sept scènes 
assez longues, au cours desquelles 
trois femmes et trois hommes, qui 
viennent de voir l'Ecole des femmes, 
s'affrontent assez vertement, 

Moïière charge deux spectateurs 
« écisirés », une femme, Uranie, et 
un homme, Dorsnte, de prendre Ia 


sssmssmies | Qu l'autodéfense sceptique 


défense de sa pièce face à une pré- 
Cieuse, un marquis, et un auteur un 
peu obscur, appelé Lysidas. Or ce qui 
est singulier, ce qui fait le vrai intérêt 
de cette Critique, c'est que le « plat- 
dover pro modo » que Molière entre- 
prend par l'entremise de ses person- 
nages n'est pas tranché. 


Molière adresse à son Ecole des 
femmes des reproches qui parfois 
sont justes, et il la protège par des 
arguments qui, parfois, sont dou- 
teux. Cela saute aux yeux à propos 
d'une chose fondamentale, qui res- 
tera toujours actuelle : celle de la 
sanction du public. Celle du succès 
d'une œuvre. 


Par-exemple le marquis, spacta- 
teur difficile qui n'aime pes l'Ecole 
des femmes, observe que tout au 
long de la soirée le parterre rit aux 
éclats, et, à ses yeux, cela prouve 
que « la pièce ne vaut rien ». 
Dorante, au contraire, qui s'avère 
l'avocat inconditionnel de Molière, sa 


. moque des critiques qui font la tête 


et restent de glace au milieu des 
gens qui s'esclaffent, set il lance 
d'une voix claironnante le fameux 
précepte selon quoi « la grand art est 
de plaire », «la grande règle de 
toutes les règles est de plaire ». 


MICHEL COURNOT. 


{ Lire la suire page 16.) 
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Le Monde | —— 
! Ne dédramatisons pas! Débloquer mere anale 
| jtamni jai enne 

Qimlmmdqer PATALFRED GROSSER nt Phil in es à | as 
Pr ER e vu progresser sur le contient Pidéal Mes Thetcber, va peut s'interroger a ES Ë pa condition de faire un effort sérieux 


Le ee k 

= politique dont elle se réclame, Mais les français Quant à La dimension pour rapprocher en pratique, autant 

des préoccupations de chacun ‘em qu'elle dise carrément mnt 5 Liciemet écarter la | des problèmes de sécurité, elle sus que faire se peut, les diverses sirec- 
an prétexte qu’elle intérêt ’ 


LE SORT 
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L'Europe 
en question 






Allemagne Les Persiing, en e 
SnaR Pie le mueiaivagice oct matériel de ses Labitants qu'elle |. 2 es 
ou destructrice du socialisme. De préoccupe. refusait une forme d'Europe. | en France plus encore qu'ailleurs. dre mal ei 
cette Europe en échec, il convient de D est vrai que ce sort est effecti puisqu'ils la refusaient eux-mêmes... | Le très important discours prononcé ‘ ; is 
parier avec gravité, même si la ten- vement directement lié à sa rénssite. L'i n'est pas de répondre à Bonn le 24 novembre par le prési- L'Europe ne pent plus se permet: 
tation est grande de recourir 8 Fra C'est cela qu'il aurait fallu dire haut > My que l'excédent des | dent Minerrand comme son inter- tre de perdre quelque chance que ce 
nie : quel fantastique décalage entre et clair à Athènes — et pes en for- versements britanniques sur les | view télévisée du 16 novembre fai- soit sous prétexte qne celle-ci ne se 
la Déciaration solennelle sur l'union mules ampoulées comme à Stutt- retours perçus n’est que la moitié de | saient, à cet égard, écho à deux présente pes comme les ples ext- 
eu Jencée à Ses qu peer l'excédent allemand. C'est de dénon- exposés du premier ministre devant . geants d'ectre nous pourraient le 
et évoquant « conseil et précises, comme celles que i VE: L hautes études de soubaïter.. . 
Tune communnué de destin », ele Nid Albert ns, cer la conception de rlle, où l'institut des pa 
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Athènes, moins de six mois Plus yieure est d'autamt plus contrai- it F ke isation> accrue des 
tard! le quilyad T'ené- Rae avantage eme rl européisation pro- 
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Le 1x janvier, 
la France 
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Fallait: vraiment tant de Cou- rieur », voilà Qui est possible à partir 
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place à la récession, quand La crise à Œnonnell 3 : 
remplacé l'expansion ? Des mirent Déesse noi de chere impulsion pouvell qui ne peut venir Communauté. Reste 'U.E.O. orge ‘ soit, elle rend à ceux qu vealeut pro 
& 





Alfred Grosser 

croit surtout nécessaire 
qu'elle renonce 

à réclamer pour elle 
une place 

tout à fait à part. 





E ue soit pates Le cheurs et d'ingéni s da ee me 5. 
production et, donc, quel que soit ie transports, elle obtient ce 
coût de cette garantie, est-ce encore Eu encore ses meilleurs Rp ns 

ible, par exemple, quan: & ‘exporiation. . L à faità | c m ù té 5 
File acéc volontarste dé la Com- A quoi a abouti le sûlence sur l'uti- PR m0 Pauron s'efforce d'y développer difficiles, est bien placée pour entre 
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mission de Bruxelles consiste à lité vitale d'un regroupement indus- a a a une sorte de coopération sur les pro- prendre 0 
ï D ion si i P TE DRRef qe Ce ne ftico-mifitai Ï elle a fortement ‘influencé 
réduire au mieux le production sidé- triel européen présupposant une Un 7 | blèmes politico-muilitaires, à condi- Forge, le z un 






pour dire pourquoi les diff du constat «h SSIONS ei e 2 F suffit d'un seul pour À 

: sucoédera à la Grèce Gale de arc échentS reGOUU DE Pemplots dis à l'éuctronique se Mann ele du Bet de Gaulle | ear vu) oytine cent cu l'ensemble de faire quo que ce 

. comme président st pourquoi liméré fondamental de multiplient en Europe alors que les affromtant ses partenaires comme | américains qui garantissent la sécu- soit, alors qu'ä ne suffit géné. 

8. e presi tous, notamment l'intérêt fl créations d'emplois correspor- autant d'adverssires à mater. Fe des Etats earopéent, en particu- Des d'une forte majorité-pour 

&: pour six MOIS était de les surmonter ? L' SC dames sont, elles, de plus en plus - is ne dE de met j à E 

me de la Communauté critique des autitudes aurait pu localisées au Japon et en Améri- Uma RL ES pre an L De ciporrs Res aboutir à une action quelcouque. 

de Di Que Rime ans COIDAGE aux CO que. en a déé en ans le 30 quin I | D s'y 2 pus de solution simple à 

“ Le Tinde pense Difficulté centrale : le traité de Maurice Couve de vil, prés cuite shnation S'agiset de le co0 . 

| 9 mans RTE Retné secu sn Des données simples dent en exercice du des z Pération potique, me 

| qu'elle est bien placée préambule, à «établir les fonde- maires des affaires étraphree, à Ua moindre mal qu'on reppal de la pemprcitre she 

à pour ments d'une urion sans cesse plus ï mis Go à use réunion trasiquement Son méeNé par 

ane SE us étroite entre les peuples re Plus encore à partir d'un exemple … décisive, puisque la marche vers une exceptionnel mérité par ce ‘form 2 + 1 aan 
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la sol d'une E la marche en avant communau- ©P/oie quaire fois moins de c volonté de la France, ne suffiraient | de a Communauté. po 1e ne 

E° a solution d'une Europe er, uand le développement a fait cheurs que le Japon dans l'industrie à les vons donc pas utiliser les strui  EnVISAGET AVEC 

a différenciée. des machines-outils où elle est tra- à elles senles pour les surmonter. ; ti é sont Solution provisoire d’une Extrape dif- 

a. 

a" 

% 
ë 

de: 






































André Fontaine rurgique ? volonté politique commune ? À quoi de. Un su " tion que l’organisation me, d Pbiqenstss ee + 
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LE SORT DES PALESTINIENS ET LA GUERRE AU LIBAN 





Les Palestiniens des territoires occupés placent leurs espoirs | 


dans un dialogue entre M. Arafat et la Jordanie 


Jérusalem. — Et maintenant? 


quel premier bilan peut-on 
depuis Jérusalem de ce nouvel épi- 
palestinien? 


Si le gouv t israélien s'est 
laisser , sous la ban- 


21 décembre le ministre de la 
défense, M. Moshe Arens, roue 
an affrontement avec des 
amis », il n’en souligne pas n 
me la centrale palestinienne est est la 
grande perdante dans l'opération. 
Les partisans de M. Arafat, 
observet-on dans les milieux offi- 


| Gels, ont perdu leur capacité opéra- 


tionuelle, Ils ne disposent, plus du 
territoire indispensable à la conduite 
de toute action militaire autonome. 
accept qu pra de ONU 
soit soit ofene à an ol 
d'une sorte de « droit divine. Cas 
pour cela qu’à Tripoli il a maintenu 
tant que cela était ible sa pres- 
son maire aus J lets. 
Arafat n’a pu tirer P 
rafion en là tunslt Es 
comme à Beyrouth en août 1982. 
. M. Arafat, reconnaïñ-on à Jérusa- 


lem, représentait au Liban une 
entité indépendante. Les 


Damas, 
d'itanve, Cette vamalté ne bee 


. demment pas pour déplaire aux 


Israéliens, qui tiennent les 
Sÿrieas pour responsables du «terro- 
risme», qu'il soit d'ori il : 
nienne où chiite. quant 
elle, saït que toute lens anti 
‘israélienne au Liban entraînera des 
contre ses alliés locaux, 
druzes ou chiites. 
is, mercredi 


M. Arens a promis 
21 décembre, devant la Knesset 
uIsraël continuerait d’« affaquer 
terroristes dans le Chouf et ail- 
leurs aussi longtemps que la Syrie 
ne réduirait pas leur Eté dans 
des régions du Liban sous son 
comrôle». Au moment où le minis- 


Dre qu'a, pe Sy 
a nettement sous-estimé la 

ES AIN eue en pe. 
ple. Jérusalem, comme Demas, n'a 
le porsare, du xt de POLE. 
elle provisoire, du , LP, 
Jamais l'attachement des Palesti- 
niens des territoires occupés envers 
celui qui symbolise leurs 


$ 


nationales n'a été si réel 





LA GARANTIE DES DROITS 
DES PALESTINIENS A ÉTÉ 
ASSURÉE, indique le gouver- 
nement français . 


M. Angré Lajoinie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, a interrogé, mercredi 
21 décembre, au cours de la séance 
consacrée aux questions d'actualité, 
le gouvernement sur les conditions 
du départ de Tripoli de M. Yasser 
Arafat et des combattants de 
TOLP. 


exphi- 
6 Ge ln Ertes où partdipent à 
cette évacuation, avait voulu « pré- 
server les chances d'un dialogue po- 
litique au Proche-Orient ». Ï a ex- 
pliqué que, en facilitant « le départ 
des combattants de l'O.LP.. la 


M. Nucci a encore dit . 
sIopéraion humanitaire de 
pole l'autonomie de 
l'O. LP, garantit aussi qu'elle 
pourra exercer librement ses res- 
Donsabilités au jour de la négocia- 
tion ». « Il n'est pas de paix juste et 
durable qui n'assure la sécurité à 
tous les États et la garaniisse à tous 
les peuples, dont les Palestiniens, 
qui ont droit à l'autodétermination 
et au libre choix de leurs insritu- 
tions. (…—) L Jaur donc guess 
une autorité qui puisse engager le 
peuple palestinien », & affirmé le 
ministre. 


sa 


De notre correspondant 
rare au plus fort de 


AE Arafat en Cisjorda- 
aie et à Gaza est en hausse sensible. 
Lcs Palestiniens du Front 
Moore de M Cent et 
ue wa 
relèvent - Wolontiers les 'emeurs du 


cinq 
spprouvalent ls départ de M. Araf 
Liban, _ 


Selon une antre menée 
par un jonroal de J em-Est pro- 
de rOL-P., mme majorité des 
Palestine des’ territoires occu 
seraient favorables à la création & 
gouvernement en exil sous le hou- 
lette de M. Arafat. Depuis des 
semaines, la presse arabe de Jérusa- 
lem dénonce la «décadence hon- 
teuse» et le «silence suspect» des 
<pays frères » gi n'ont pas défendu 
avec assez de fermeté l'O.L.P. face 
aux attaques des rébelles soutenus 
Damas. La dissidence a nourri le 
mais aussi renforcé le 
matisme de ceux qui vivent quoti- 
diennement l'occupation militaire. 
Or personne n’est à même 
aujourd’hui, mieux que M. Arafat 
d'incarner ce tisme face aux 
dissidents de l'O.L.P., avocats de la 


Les habitants des territoires 
occupés attendent dens leur 


pnae ane rate de NL Arale 
se Re met Rs 

tats té, 83 
des Palestiniens interrogés souhai 


tent l'ouverture d'un dialogue avec 
la Jordanie, «sezle voie Le laissée 
désormais à la révolution palesti- 


mercredi, 

pour M. ee Cho rire les 
solutions Pélhare e poli 
ajoutent : « Nous n'avons pas la 
ttude : cette dernière aboutira, 


{1) Il s'agit essentiellement de 
Fancienne caserne de l'armée libanaise, 


Cheikb-Abdellab, ravi 
octobre par les extrémistes chiütes de 
Baalbek et leurs mercenaires iraniens. 


Réconciliation entre lOLP. et l'Egypte 


(Suite de la première page.) 

Prépare+-il un renversement d’ai- 
linnces en établissant une étroite 
coopération avec l'Egypte et la Jor- 
danie ? Ï est encore trop tôt pour 
l'effirmer, mais il paraît d'ores et 
déjà décidé à rompre les ponts avec 
la Syrie. 

Au cours de conversations à bâ- 


me ce etes 
. Et, la: 
LP. il ajoutait : « Le combat 
sera plus Jacile maintenant car le 
ne est es notre 
gorge. Ils ne peuvent plus me bous-- 
culer comme ils l'ont fait dans la 
Bekaa et à Baalbek. » Plus percu- 
tant encore, Abou Jibad, le com- 
j mandement en chef adjoint des 


lançaït pour sa 
= P'Notre sortie du Liban nord 
restera une marque de honte indélé- 
nur le front du président As- 


Rent 


puis dors, M. Yasser Arafat cher. 
Chaït à échapper à la tutelle syrienne 
et, en conséquence, faisait des ou- 
vertures discrètes en direction du roï 
Hussein et du t Moubarak. 
« Je serais bien allé en Egypte. nous 
confiait-il en janvier dernier, si seu 
lement l'ambassadeur d'Israël de- 
vait rentrer dans son pays. ne serait- 
ce que pour un congé prolongé. Me 
voyez-vous dans une capitale arabe 
côtoyant le représentant officiel 
d'un pays qui cherche notre destruc- 
tion?» 

Un mois plus tard, à la session du 
Conseil national palestinien à Alger, 
M. Yasser Arafat devait déployer 
des trésors de diplomatie pour obte- 
air du Parlement de la résistance le 
mandat de «se rapprocher de 
l'Egypte dans la mesure où celle-ci 

s'éloigneralt des accords de Camp 


“Il pourrait difficilement soutenir 
aujourd'hui que l'Égypte sit porté 
atteinte au traité de paix qui la lie à 
Israël. Mais il pourrait faire valoir 
que le président Moubarak, sans cé- 
der sur l’essenticl, a déployé de sé- 
rieux efforts pour prendre ses dis- 
Tances à l'égard de l'Etat hébreu. Il 
8, entre autres, condamné vigoureu- 
sement l’«agression» israélienne 
contre le Liban l'année dernière et, 


D critiqué tout autant l'accord de 
paix israélobibanais du 17 msi der- 
mier que le renforcement de l’« al 
liance stratégique» intervenu e 
mois dernier entre 


Jérusalem. Le président Monbarak, . 


enfin, a pris le parti de M. Yasser 
Arafat hate les dissidents du Fath 
et leurs protecteurs syriens. 

Tout en rappelant en toutes occa- 
sions que l'O.L.P. est « {e seul re, 
sentant légitime du peuple palesti- 
nien », le successeur de te n'a 
pas cessé d'autre part de dénoncer 
l'attitude d'Israël dans les territoires 
occupés, son refus de les doter d'un 
régime véritablement autonome, 
ainsi que sa politique de « colonisa- 


‘quenient gelé tout progrès dans La‘ 


normalisation, le président Mouba- 
rak a instauré ce que l'on a pu quali- 
fier de «paix froide» entre Le 
Caire et Jérusalem. 


Lens du Frs ir 
égyptien a été sans doute 

deux raisons. La découle 
Ron u'aucon règlement 


que FO LP. so sait associée ns 
“liée à 


d'obtenir la ne pin on de 
mnt Les le er 
cru mr positif. 
Se s qu'elle avait 8 
t parce qu'elle avait 

accusée d'avoir abandonné les Pales- 
tiniens à leur sort. L'aval de M. Yas- 
ser Arafat devrait, logiquement, fa- 
voriser le retour de l'Egypte au 
M. Arafat tire, lui aussi, des béné- 
fices du rapprochement avec 
Le Caire. Il se ménage un éventuel 
point d'appui, dans un monde arabe 
divisé et impuissant à le soutenir 
face à la Syrie. Depuis toujours, 
l'Egypte est perçue par les Palesti- 
miens comme leur « alliée objec- 
tive» parce qu'elle ne nourrit au- 
cune ambition politique ou 
territoriale susceptible de gêner la 
centrale des fedayin. L'initiative du 
président de l'O.L.P. a, dès lors, de 
bonnes chances d'être bien accueil 


cupés. Un récent sondage a, en effet, 
montré qu’une large majorité des 
habitants de Cisjordanie et de Gaza 
sont favorables 4 des tractations en- 
tre M. Arafat et le roi Hussein, en 
d’autres termes à un processus de 
Hé au plan Reagan, plan que 
Fhavors à le al Œuturn. 

En revanche, le dirigeant palesti- 
nien prend un risque de taille, celui 
d’accentuer l'éclatement de l'O.L.P. 
Plusieurs organisations de fedayin, 
sans parler des dissidents du Fath, 
vont vraisemblablement se dresser 
contre toute idée de réconciliation 
avec l'Égypte. On n'en est pas en- 
core là car M. Arafat ne pourre agir 
dans ce sens que s’il obtient, pour le 
moins, l'accord du comité central du 
Fath, dont la réunion cest prévue 
dans les prochains jours. 

ERIC ROULEAU. 





re Arrestation, au Sud-Liban, 
‘un journaliste de l'AFP. — L'er- 
nie du correspondant libanais 
de l’Agence France-Presse, 
M. Mountasser Abdallah, dans la 
nuit du mardi 20 au mercredi 21 dé- 


militaire israélienne. M. Abdallah 
est placé en garde à vue en atten- 


|. dant la fin de l'enquête le concer- 


nant Aucun chef d'inculpation n'a 
encore été retenu contre le journa- 
liste. = {A F.P.) 

e Échanges d'otages. — Les 


: Forces Hihanaises (chrétiennes) et le 


mouvement chiite Amal ont procédé 
ces derniers jours à un échange 
d'otages par l'intermédiaire de l'ar- 
mée libanaise. Neuf chiites ont ainsi 
SR et trois chré- 
tiens par Amal. 


MALGRÉ LES MESURES DE SÉCURITÉ 





Le nouvel attentat à Beyrouth, à l’aide d'un camion piégé 
a coûté la vie à un militaire français et à quatorze Libanais 


Beyrouth. — Un cratère de 
13 mètres de diamètre sur 4 mètres 
de profondeur, des débris de fer- 
railles éparpillés sur plusieurs cen- 
taines de mètres : c'est tout ce qui 
reste du camion bourré d'explosif 

a sauté le mercredi 21 décem- 

vers 18 b 30, près du poste de 
ent français du 3 rég; 


ment parachntiste d'infanterie de 
marine (R.P.I.M.A.), situé en face 
du lycée drançais, dans le secteur 
chrétien de le capitale, mais en 
limite de Beyrouth-Ouest. 

La violence de l'explosion a été 
telle que trois petits immeubles 
anciens, et heureusement peu 
habités, Es Y'un abritait une per- 
manence ji ont été 
entièrement élus Dres voitures 
qui passaient per là ont été réduites 
& un tas de tôle calcinée, alors 
qu’une troisième a été proictée ave avec 
ses occupants à l'intérieur du Camp 
français. 


Dans un rayon de 1 kilomètre, 
toutes les vitres des immeubles ont 
volé en éclats, et les rues menant au 
lieu de l'attentat sont jonchées de 
débris de verre et de décombres qui 
ont gêné l’arrivée des équipes de 
secouristes. 

La panique était telle immédiate- 
ment après l'attentat, alors que 
l'armée libanaise et les parachutistes 
français bouclaient le quartier, que 
des coups de feu ont été tirés 
disperser la foule. Un membre 
défense civile arrivé sur place a été 
tué, deux autres blessés. 

Ce nouvel attentat a fait chez les 
militaires français un mort, une sen- 
tinelle de garde qui se trouvait abri- 
tée par des sacs de sable à une ving- 
taine de mètres de lieu de 
l'explosion, et quinze blessés, dont 
deux gravement atteints. Quatorze 
civils libanais ont été tués et quatre- 
vingt-dix autres blessés, dont le 
ministre de l'information, M. Roger 
Chikhani, qui passait dans le secteur 


‘ en voiture. 


Selon les premiers témoignages, 
le camion était bourré de 300 kilos 


d’hexogène, ce qmi équivaut à envi- 
ron 1200 Los à de _trinitrotoluène 


De notre envoyée spéciale 


de tirs d'environ cinq minutes, leurs 
agresseurs s'étaient enfuis en voi 
ture. Il n'y avait pas eu de blessé, 

mais « c'est la chance », dit un lieu- 
tenant. 

A quelques dizaines de mètres de 
1à, à la lueur des projecteurs, les 
secouristes libanais tentent de 
déblayer les débris sous lesquels a 
été ensevelie ne famille musulmane 
qui vivait en bonne intelligence avec 
La permanence phalangiste. Les giro- 
phares rouges des ambulances tour- 
LR sis Vattente d'éventuels survi- 

Shent dB. Toute fa nat l 
Fapmrechan ja. Toute Lg nuit les 
sauveteurs ont tenté de dégager les 
décombres. Nul ne sait très bien 
combien de personnes sont dessous 
et le bilan des victimes n'est sans 
doute pes clos. 


Un cercle vicieux 


Si les merlons de terre qui défen- 
dent l'accès aux postes de la force 
multinationale ont, certainement 
empêché dans ce cas précis une plus 
grande catastrophe, puisqu'une cen- 
taine de militaires occupent ce 
poste, on peut craindre cependant 
que les terroristes n’augmentent 
sans arrêt leurs charges d'explosifs 
au détriment, alors, de la population 
libanaise qui vit près des de la 
force multinationale. soldats 
français en ont bien conscience. 

Accueillis en sauveurs i y a plus 
d'un an, ils sentent bien aujourd'hui 
que Le ton a changé à leur égard et 
que leurs voisins immédiats crai- 
gnent de plus en plus leur proximité, 
même si, dans leur grande majorité, 
les Beyrouthins souhaitent le main- 
tien d'une force qui les protège sans 
doute d'un plus grand chaos. C'est 
un cercle vicieuxet les militaires 


français se sentent de plus en plus. 


pris au piège d’un ennemi invisible 
g ne soubaite qu'une chose : leur 


Cet attentat, revendiqué dans la 
soirée par une organisation inconnue 
jusqu'ici, «la Main noire», a fait 


(TNT). Son chauffeur et un pas- —-pascer. an second, plan. une autre 


sager auraient sauté du véhicule peu 
avant l'explosion, et celui-ci est venu 
buter sur les merlons de terre qui 

désormais tous les postes 


La re dans anse so 
engagé Le L Pre 
niveau du cam) rançais 
chicanes de terre ni ar de 


Passer qu'un vétée DATE foie Cent 
sur l’une d'elles qu'est venu s'écraser 
le camion avant de sauter, et nul 
doute que ces défenses ont évité un 
pius grand drame chez les militaires 


« Quel champ de bataille 1 » 


L'intérieur du petit immeuble de 
deux étages qui abritait l'état-major 
du 3% RPIM.A, à 50 mètres de 
l'explosion, a été entièrement 
ravagé. - J'ai d'abord cru à un bom- 
bardement, raconte un lieutenant. 
J'étais au premier étage et nous 
avons tous été projetés en l'air. Les 
vitres ont été soufflées, les armoires 
renversées, les portes arrachées. Les 
blessés les plus sérieux sont ceux 
qui se trouvaiemt malheureusement 
près des fenêtres et qui-ont reçu le 

mens s 00 commandant in 

let de sang séché sur 
regarde le terrain ne Mu) 


un tremblement de Len de terre. « Nos 

icades de terre ont certainement 
dimité l'effet de souffle, mais quel 
champ de bataille ! » 

Autour dn cratère éclairé par des 

projecteurs, les parachutistes fran- 
gais cachent mal leur colère. 
< Encore un copain de parti, dit l'un 
d'eux. Cela ne peut plus durer. Il ne 
faux pas partir. Il faut leur rentrer 
dans le ras. » Mais quel tas ? Là est 

la : 

Pour ces parachutistes encore 
sous le choc de ce qu'ils viennent de 
vivre, l'ennemi c'est Chish, cette 
banlieue à majorité chüte en perpé- 
tuelle agitation et où se trouvent 
sun tellement d'armes. 

le pose Jrançais 

@.G. des «marines», con 
ments un soldat, l'aviation améri- 
caine et française auraient da bom- 
barder le Chouf. Nous aurions aïdé 
l'armée libanaise à en prendre le 
contrôle et nous n'aurions plus 
d'infiltration terroriste à Bey- 
routh » 

« Il faut nettoyer Chich», 


notre faute, 
pays on ne crois qu'à la force. 

La colère des parachutistes fran- 
çais est d'autant plus grande que le 
mercredi 21 décembre au matin 
encore, un poste à été attaqué au 
lance-roquettes anti-char et au fusil 
mitrailleur. Es soldats français 
avaient riposté et, après un échange 


qui s’est :prodnite en plein 
centre de Beyrouth-Ouest, à 


Hamra (1). Cette fois-ci, c'est une 


charge placée à l'intérieur d'un bar 
qui a explosé, tuant une personne et 
- en blessant quatre autres. Cet atten- | 





tat pourrait Etre, dit-on à Beyrouth, 
le fait d'éléments intégristes isle- 
mistes. 

Ces deux explosions ont encore 
alourdi Fatmosphère dans la capi- 
tale libanaise, alors que les combats 
ont repris avec violence dans l'Iklim- 
el-Kharroub, au sud de Beyrouth, 
entre les Forces libanaises (chré- 
tiennes) et les milicieus druzes de 
M. Walid Joumblatt, et dans la 
montagne, entre ces mêmes mil- 
ciens et l’armée libanaise. Les explo- 
d'obus dans la région de Souk- 
el-Gharb étaient nettement 
perceptibles dans la soirée de mer- 
credi 21 décembre, alors que tout le 
monde s'affairait près du poste du 
ZRP.iIM.A. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
(1) N.-D.L.R. À l'hôtel Marble 
Tower. 


GUERRE SAINTE 
OU MAIN NOIRE ? 


Un inconnu se réclamant de 
l'organisation Djihad islamique 
(guerre sainte) a revendiqué, 


responsabilité de l'attentat 
contre le poste du contingent 
français dans la capitale liba- 
naise. Cependant, selon notre 
envoyée spéciale, Françoise 
Chipaux {voir son reportage ci 
dessus), c'est une Organisation 
jusqu'ici inconnue, la Main noire, 
qui a revendiqué l'attentat. 
L'inconnu se réclamant du Df- 
hab a indiqué que cette organisa- 
tion accordait «un délai de dix 


de terre aura lieu sous leurs 
Pieds ». Le Dijihad, qui a revendi- 
qué plusieurs attentats commis à 
Beyrouth contre les contingents 
français et américain de la Forca 
multinationale, affirme qu'il re- 
groupe des «musuimans libe- 
nais » qui veulent instaurer « par 
la violence » une « République is- 
damique » au Liban. 
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| Chine . NT EE , re ppines Ne 
û a JE nn enir Les réserves de devises de la banque centrale 
Coup de frein à la campagne contre la « pollution spirituelle » étais : À  … 





Pékin. — Porter des chaus- notre correspon! tuelle » qui, à in suite du plénum 
sures à hauts talons est-ce, pour De Bent d'octobre, avait envshi les 
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dernière expression en vogue de ser à l'élimination des etrais caté- fi < raie, 
ta langue de bois locale, de « pof-  goriess de personnes d'une Dre EMoiOgque Des dite, dans ne lettre au 600 mülions de devises. qui .n'au- 
lution de l'esprit » ? Eh bien, fina- de réballor pen- _|s direction s'est depuis F que les rt raïent jamais existé. 
lement non. Si certains avaient dant la révolution ‘culturelle — la fin du mois de novembre, d'en en devises de cette institution Es 
cru que la présente campagne de c’est là, est-1 dit, la fché, pu réduire la portée. avaient gonflées de millions Les muüllions en ue 
redressement idéologique allait rfication » Je but. de ln rectihca- M. Deng Liqun, le responsable de dollars et a pramis que les coupe près de 42 % du mon- 
retomber riens les omières de la ‘tion est, enfin, de changer le 4e la propagande, qui s'était bles seraient poursuivis. . tant total des réserves par 
révolution culturelle, ils se sont «style de travaÿ» en faisant dis-  beut-être un peu trop avancé pré- de M. tait ke centrale à la fin scptem- 
paraître la mériocrité et en aident  <édemment, a précisé que le slo- : enr Laya bre, précisait le journal. 
Après une période de à la formation d'une nouvelle gé- _gan de la € pollution spirituelle » UE par LE res 

ments et quelques faux pas, la  nération de responsables, plus ne concernait pas les campagnes, Cette révélation aurait, toujours 
«rectification» du parti, autre- jeunes et plus compétents. autrement dit les quatre cin- d'après le Wall Street Journal, pro-: re : 
ment dit sa remise en ordre, tant L' définie, at quièmes de la population. voqué la colère des banques crédi- Qui les « 
sur le plan des idées que des per- dont les envoyés de la direction Son extension au monde rural trices du pays, et freine les négocia- firme le enr 
sonnee, ant lentement en train de vont maintenant sa foire le aurait eu des « résultats catastro- tions sur Le rééchelonnement de 12 pe ol 
prendre tournure. Coup sur Coup, prêtes en province, 58 phiques »,. écrivait, mercredi dette ni - u 
deux décisions de la commission par la même inspiration centriste re PP td des Philippines. è Le con nest pas ee 2e 
centrale chargés d'en organiser le qui transparaïsssit dans la déc Eincée, ce sont ensuite les ré- découverte de ce <trou» de ublée méchation par us 
déroulement viennent d'être an- sion du comité central d'octobre. formes économiques, l'étude du 600 millions de dollars aurait été troubiée par Se 
noncées : la première consiste La lutte se fait sur deux fronts. droit étranger. les sciences et la gardée secrète par le comñé .des pices ones ou etes 
dans l'envoi de groupes de lisison Les coups les plus sérieux sont technologie qui ont été mises à douze banques créditrices les plus nee à 
dans plusieurs provinces et minis- portés contre les gauchistes qui l'abri d'atteques pour cause de importantes de Manille qui candui- 
tères, afin d'enquêter sur le ter- ge cachent encore dans l'apparel contamination k = Les IAE à 
rain et d'aider à résoudre les pro- et qui constituent, si on ne les éi- Bref, les soul iviés qui saient les négociations sur la dette 
blèmes existants. mine pas, une véritable «bombe à e de ce pays au nom de trois cent cin- - 

dé- quante banques précise . 

le Wall Street Journal. 


sur ses dettes à compter du 17 octo 
« Les comptes de nos réserves en 
devises ont ëté rétablis, 





A TRAVERS LE MONDE 


5 sont en cours de construction. Le 
Mozambique tige euxe Pékin et La Haye à 
lé. 





e ACCROISSEMENT DE  Propœ de cette première 
L'AIDE FRANÇAISE. — na toujours pas été régi 
M. cn Nucci, np {AP.) 

lgué au veloppement et “ 

ion, a annoncé, mercredi ‘ Roumanie 





TROIS, CONDAMNATIONS 
FA Ut A MORT POUR VOL DE 
Pays-Bas . … —,  VIANDE. - Le tribunal mili- 
! ne NL taire de Tirgoviste (au nord-ouest 
e PAS DE NOUVEAUX SOUS- de Bucarest) a condamné à mort 
MARINS POUR TAIWAN. — trois ouvriers qui evaient volé 
Le gouvernement hollandais a re © + de grandes quantirés de 
le mercredi 21 décembre, viande», a mercredi 
d'approuver la vente de quatre 21 décembre, le qI 








érs au Vietnam (suite) 





. : 

tion de jeudi 22 décembre, le 

quotidien officieux cairote 
citant sans autre 





deux rafles. Les clients  torturer le poète pour lui faire ad- |. 







. | : L cision une « source de haute res- nouveaux sous-marins à Taïwan. nia Libera. Quinze autres 
avaient 6t$ interpellés. Chaque fois, mettre qu'il a été pris en flagrant d6- | bonsabilité ». L' éthio- <Nous sommes certains qu'ac- ouvriers ont ét£ 

La ou gerard ce lit de consommation d'opium. enne de proge ENA (le Monde cette autorisation aurait peines allant jusqu'à vingt ans de 

Mi me Lu 22 décembre) avait ammoncé, | de graves conséquences sur les. prison: de avoir 

de papiers d'identité. Les autres ne mais d'opinm, m'at-on dit, seule- ivée à relations entre les Pays-Bas et la volé de la vi dans une usine 

qu'après avoir ment un pèu d'alcool de riz au cours Chine», a indiqué le ministre de pour la revendre à des personnes 


dé à des restaurants, ce 
denne, dans une lettre au Parie- qui revevait, selon l'acte d'accu- 
ment. Deux autres sous-marins, sation, à + saper l'économie 
vendus il y a trois ans à Taïwan, nationale ». — [ AP.) 


7 ls qe 
À Hand, personne n'ignore sortir de prison, se soigner et sauver 
les milieux intellectuels que, selon sa famille en détresse ? 





contre js 
tiens du Sud. — (4.F.P.) 


Nouveauté Air France. 
17 vol de la journée au départ de Paris 
les jeudi-vendredi samedi -dimanche. : 
Départ 10 h 30 Paris-Charles-de-Gaulle, 
Aérogare 2A, arrivée 12 h 35 : 

. New York Kennedy Airport. 
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Le Parlement à approuvé La eréaion de «fonds salarianx » 


Suède 


L'AFFAIRE DES CONTENEURS SUSPECTS 
Le matériel intercepté est de naturs militaire 


dif à nr L concentration du pouriréomonique 


De notre correspondant 


Stockholm. — Par 164 voix contre 
. 158, le Parlement suédois a ap 
‘prouvé mercredi 21 décembre, le 
projet de «fonds salariaux» pré 
semé par le Æouvernement social- 
démocrate. Les vingt députés com- 
munistes se sont abstenus. A leurs 
yeux, cette réforme .- consolide le 
système capitaliste et ne remet pas 
en cause le pouvoir d'une poignée de 
grandes familles financières sur 
l'industrie et la production ». Pour 
l'opposition 


société socialiste dans laquelle “es 
syndicats sont les maîtres de l'entre- 
prise. 

Cing fonds régionaux seront donc 
mis en place au début de l'année 
prochaine. Administrés per des 
conseïls comprenant neuf membres, 
dont cinq doivent représenter les sa- 
syndicats, 
is disposeront chacun d'environ 
400 millions de couronnes par an 
(soit autant de francs français) pour 
acquérir des actions dans les entre- 
prises de leur choix. Ces fonds se- 
ront alimentés régulièrement 
jusqu'en 1990 per une taxe de 20 % 
sur les super-profits des entreprises. 
Ces pourront toutefois 
préalablement déduire de leur bilan 
la part des bénéfices résultant de’ 





politiquement 
emberrassant, onvert en 1975 par la 
centrale ouvrière LO dont le projet 





. initial visait la prise du pouvoir dans 


lentreprise. Aujourd'hui, il s’agit, 
TT OUT tes dus ue 


tion pratique » au problème de La 
Concentration des fortunes qui ne 
Compromet en aucun Cas l'économie 
mixte, Les fonds seront « 4x contre- 
Poids à l'économie de spéculation >». 

11 convient de remarquer que cene 
concentration est imlervenue pen- 
- dant les quarante-quatre années de 
Ro ne D 


fusions opérées dans le secteur privé, 
si celles-ci favorisaient la compétiti- 
‘vité et la bonne santé de l'industrie 
exportatrice. 

Le gouvernement aussi 
ni ermeete me 
des investissements et modérer les 
revendications salariales dans les six 
années à venir. Pour le ministre des 
finances, M. Feidt, le redressement 
économique suppose un partage des 
sacrifices et « On ne peut exiger des 
syndicats qu'ils se contentent de 
Fous Co revenus symboliques 

lors que les entreprises ont doublé, 
voire quelquefois triplé, leurs bén£- 
Jfices en 1983 à la suite de la déva- 
dluation de 16 % de la couronne ». 


Au cours du débat parlementaire 
des 20 et 21 décembre, les sociaux- 
démocrates se sont efforcés de mini- 
miser l et les conséquences 
de la. réforme. lis espèrent qu'elle 
sera peu à pen acceptée par l'opi- 
nion. Ce n'est pas le cas au- 
jourd'hui: les sondages. indiquent 
qu'environ 25 % seulement des Sué- 
dois y sont favorables malgré la 
«campagne d'ex, ». menée 
ces deux derniers mois par les syndi- 
cats pour répondre à la manifesta- 
tion de soi i mille pa- 
trons, le 4 octobre dernier, à 
Stockholm. 


Les dirigeants des trois partis de 
l'opposition bourgeoïse ont 
condamné l'introduction de ces 
fonds de salariés qui - menacer: la 
libre = emreprise », + découragent 
. l'initiative privée», «ouvrent la 
porte au socialisme collectiviste ». 
La querelle est sans doute loin d'être 
terminée puisque les conservateurs, 
les centristes et les libéraux devaient 


‘ns œavre en cas de victoire 
« bourgeoise » légisia- 
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EUROPE 


affirme le ministre du commerce extérieur 


De notre correspondant 


ceptaient dans le port d Haagbes 

quatre mynéeux conteneurs en 

d'Afrique du Sud et des- 

tinés, sclon certaines informations, À 

l'Union soviétique ou à la Tchécoslo- 

vaquie. Ils ermaient deux ordi- 

nateurs américains particulièrement 

iqués de ape VAX 11-782, 

construit par Digi uipment 
Corporation. 


Après avoir examiné sous tous les 
an ces équipements électroni- 

spécialistes suédois sont ar- 

nvés à la conclusion, mercredi 

21 décembre, que ce matériel devait 
être considéré comme « militaire ». 


ue la Suède sen snorenat pas 
‘exportation et qu'il est placé sous 
contrôle militaire. Ces instruments 
servent à la fabrication de circuits 
imprimés pouvant être utilisés no- 
tamment pour le guidage de certains 
ios ca dans CE mano de Con 
Dour L'i 

A D en 
des applications cils, mais » ces 
sont très difficiles à concevoir dans 
le comexte industriel scandinave ». 
Fe Re 

que toutes les pl Fidenti- 
fication avaient été soigneusement 
détachées ou effacées et que le char- 
gement avait suivi un itinéraire plu- 


Pa CE Ras ie rie 
pection du matériel contredisent ie 
pores Gate Le tardirement par 

le propriétaire et le destinataire de 


tee P.-D.G. de la so- 
ciété Integrated Time A.G., est 


les services secrets 
ds Érau Ues is de se livrer au trafic 
de haute technologie américaine 
vers F! de l'Est. Voici un an, il 


aurait décidé de fermer son entre- 


prise du Cap, en Afrique du Sud, et être 


de transférer ses équipements par 


un centre de services informatiques 
dans La banlieue de Stockholm, en 
association avec un homme d'af- 
faires suédois, M. Sven Hsakansson. 
Affirmation 
du neutralisme 
Pour l'inspection du matériel, 
cette version n'est pas convaincabte, 
car il n'existe pratiquement aucun 


marché et aucune chentèle pour le 
type de services offert par le 


VAX 11-782 en Suède. Tout porte à 
croire, par conséquent, que Le Scan- 
dinavie n'était pas La destination f- 
nale du chargement. 

Au début de la semaine, le secré- 
taire américain à la défense, 
M. Weinberger, a déclaré maladroi- 
tement qu'il rendrait publiquement 
borumage à la Suède si celle-ci resti- 
tuait les équipements aux Etats- 
Unis. « H ne faut absolument pas, 
at-il ajouté, que ces ordinateurs 
tombent dans les mains de l'adver- 
saire, c'est la sécurité des Etats- 
Unis, de la Suède et de l'ensemble 
du monde libre qui est en jeu.» 
Stockholm se serait volontiers 
de ce conseil. Le lendemain, l’Union 
soviétique répliquait, bien entendu, 
qu'il était inadmissible que les 
États-Unis donnent ainsi des ordres 
à on pays neutre et souverain. L'af- 
faire est donc embarrassame. La 
Suède ne tient pas à être considérée 
comme un de transit pour le 


trafic illicite d'ordinateurs entre | 


or et l'Ouest, elle a grand besoin 

de technologie américaine avancée, 
mais elle ne veut pas donner l’im- 
pression à Moscou qu'elle cède à des 
pressions. Ce serait aggraver des re- 
lations bilatérales déjà tendues après 
les incidents des sous-marins dans 
les archipels de la Baltique. 
M. Hellstrôm 2 laissé entendre que 
si le fabricant des ordinateurs Digi- 
tal Equipment Corporation, et non 
Fadministration américaine, deman- 
dait la réimportation du matériel, le 
gouvernement domerait sans doute 
le feu vert. 


ALAIN DEBOVE. 


© Saisie aux Etats-Unis de 
matériel destiné à l'U.RS.S. — Les 
douanes américaines ont saisi mardi 
20 décembre à l'aéroport internatio- 
nal de Denver (Colorado) du maté- 
riel de: haute technologie qui devait 
er Union ue via 
l'Allemagne fédéral Un homme 
d'affaires britannique, Norman 
ford, trente-huit ans, qui pos- 

sède un bureau de conseil internatio- 
nal à Englewood (Colorado), et son 
associé américain, Bruce Adamsky, 
trente ans, Ont été arrêtés et inculpés 


* de violation de Ja loi sur les exporta- 


tions d'armes. Parmi les objets saisis 
figurent un appareil destiné à mesu- 
rer l'amplitude des explosions 
nucléaires, d’une valeur . 
Ron dollars, et un 

rage au laser, d'une valeur de 
5 dollars. — (A.F.P.} 





Italie 
L'ENQUÊTE SUR L'ATTENTAT CONTRE LEPAPE 
Le fonctionnaire bulgare inculpé de complicité 
est assigné à résidence à son domicile 


De notre correspondant 


Rome. — Est-ce la fin de la piste 
bulgare, cette « filière + qui faisait 
des services secrets bulgares — et 
donc du K.G.B. — le maître d'œuvre 
de la tentative d'assassinat du pape 
pr Aer PIS mal PEL TEES 
lement, non. 


Il reste que la décision du juge 
d'instruction Martelle autorisant 


1982 et inculpé de complicité dans 
l'attentat, À quitter sa prison pour 
être assigné À résidence (ce que la 
loi italienne nomme « arrêt domici- 
liaire » témoigne du vacillement de 
l'accusation. 


M. Antonov a quitté la prison de 
Rebibbia en début d'après-midi, 
mercredi 21 décembre, pour raisons 
,de sante. ll a perdu 10 los er souf- 
"fre d'anorexie et de troubles psychi- 
ques. Mais l'instruction du procès 
continue normalement. Con 
sade de Bulgarie à Rome a l'en 

formel anprès auto- 
rités judiciaires italiennes que 
M. Antonov ne chercherait pas à 
quitter l'Italie. ; 


Il ne s’agit donc pas d'une mise en 
liberté provisoire — les faits retenus 
contre l'inculpé étant trop graves. 
Certe assignation à résidence appa- 
raît cependant comme un change- 
ment d'attitude de la magistrature. 


< Il s'agit en fait, selon nous, d'une 
réévaluation de l'ensemble de l'af- 
faire, sinon notre demande n'aurait 
sans doute pas été acceptée », nous 
dit Me Consolo, avocat de M. ‘Anto- 
nov. 


Depuis quelques mois, l'instruc- 
tion se montrait incapable d'étayer 
véritablement les déclarations d'Ali 
Agga, qui devenaient sujettes à cau- 
tion. En octobre dernier, le juge 
Martella était amené à inculper 
Agça de faux témoignage contre 
M. Antonov (le Monde du 1= ocio- 
bre). : 

Plus d'un an après l'arrestation du 
fonctionnaire bulgare, l'instruction 
est pratiquement terminée, et le 
juge Mertella a remis une partie de 
ses conclusions au parquet, qui de- 
vrait se prononcer fin janvier. Alors, 
ant Lame ie 
deux compatriotes qui se 
trouvent, eux, à Sofia) sera déféré 
devant un tribunal, on bien il sera 
relaxé. 

En attendant, l'assignation à rési- 
dence de M. Antonov pourrait per- 

mettre à l'Italie de demander en 
échange à la Bulgarie un gesie en fa 
veur de ses deux ressortissants 
condamnés récemment pour espion- 
nage. 





Exemplaire spécimen sur demande 





Hongrie 
UN ÉDITEUR INDÉPENDANT 
EST CONDAMNÉ 
A SX MOIS DE PRISON 
AVEC SURSIS 


Le sociologue Gabor Demszky, 
éditeur de lications < indépen- 
dantes », a condamné, mercredi 
21 décembre, à six mois de prison 


avec sursis pour « violences à 


agents ». 

D avait tenté d'empë: des poli- 
ciers de s'emparer de lettres et de 
papiers alors qu'il — 


personnels, 
tait, le 24 ne dernier, de 
l'appartement autre + 
sant » hongrois, M. Laszlo Rajk. 86. 
vèrement battu, il avair dù être hos- 
pitalisé avec une commotion 
cérébrale. 


Ce verdict, léger si on le compare 
aux sentences appliquées aux « dis- 
sidents» dens les pays socialistes 
voisins, constitue cependant un nou- 
de Badpon à l'égard de petit 

t K a petit 

cum e s'efforcent de constituer 

un espace de liberté d'expression au 
sein de la société hongroise. 

M. dirige les éditions 
A.B.C., qui ont publié en deux ans 
une quarantaine de titres, et il a 616, 

Pour cette activité, soumis à une 
Émende ex à plusieurs fouilles et per- 
quisitions. 


Le déroulement du procès a illus- 
ess Dogs 


ah de Fo nome dur 


leur réputation auprès des pays sc 
dentaux : le tribunal, pendant les 
neuf heures d'audience, à soigneuse- 
ment éviter d'aborder tout sujet à 


D'autre p même si l'accès de 
la RE d'audience était réservé aux‘ 
munies d'invitations », 
lé classique, les auto- 
Fes ont finalement renoncé à faire 
évacuer les sympathisants de l'ac- 
cusé, qui avaient réussi à pénétrer 


journalistes occidentaux ont pu as- 
sister au mais un représen- 
tant d'Amnesty International a, lui, 
trouvé porie close. — fAF.P., Reu- 
ter, U.P.I, AP.) ; 


.tion. 


. 1978, Pour a né a Chants 





Tchécoslovaquie 


UN OUVRIER « DISSIDENT » 
EST CONDAMNÉ 
A SIX ANS DE PRISON 


Prague {ÆF.P.). - M. Jiri Wolf, 
un ouvrier âgé de trente et un ans, 
signataire de la Charte 77, a été 
condamné, mercredi 21 décembre, à 
six ans de prison pour « subversion » 
et + divulgation de secrets ». On lui 
reprochaït en fait d'avoir fait circu- 
ler la Charte 77, un manifeste en fa- 
veur du respect des droits de 
l'homme, et d'avoir donné à l'ambas- 
sade d'Autriche à Prague des infor- 
ns sur ses conditions de déten- 
NL A déjà été 


puis à six mois étention pour 
ne agent ». La ep) 

qui est us 
Purda appliquées à Rés dissidents 
tchécos ues depuis douze ans. 
Comme d'habitude, l'accès du tribu- 


al a été interdit aux diplomates et à 
la presse occidentale. 


Turquie 
LE PARTI ISLAMISTE IRAKIEN 
AL DAWA A REVENDIQUÉ 
LES ATTENTATS D'ISTAN- 
BUL ET D'ANKARA 
Ankara (A.F.P.). — Le parti isla- 


* miste irakien Al Dawa (proiranien) 


a revendiqué, mercredi 21 décem- 
bre, Jes deux attentats 

dans la matinée, l'un dans un quar- 
tier résidentiel d'Ankara, l'autre à 
proximité du consulat irakien 
d'Istanbul. L'explosion d'Istanbul 
avait fait quatre blessés parmi les 
passants. 

Le commandement de l'état de 
siège d'Ankara a fait savoir que pl 
sieurs ressortissants étrangers Ont 
été arrêtés mercredi en liaison avec 
l'attentat d'Ankara. Îl n'indique ni 
le nombre ni la nationalité des per- 
Se à arrêtées. Il précise, en a 

e, que « l'étranger » qui avait 
la VoHure dans la elle avait été pla- 
cée la charge explosive a été arrêté 
avant l'explosion dans une impasse 
d’un quartier résidentiel de le cap 
tale. d'en ce qui explique que la vor 
ture n'ail pes été conduite devant 
son « véritable objectif ». 
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Argentine 
Des commissions spéciales vont enquêter 
sur des enlèvements 
et des assassinats politiques 


Les autorités judiciaires i 
ont décidé de lancer une série d'en- 
péres sur les cas d'enlèvements, de 
lisparus et de fraudes 
tres. Ces enquêles, qui risquent de 
mettre en cause de bautes pérsonna- 
“lités militaires, sont sans rapport 
avec ke projet du gouvernement de 
M. Alfonsin qui entend traduire en 
ice les membres des anciennes 
D en es 


Le général Bi dernier prési- 
a ï militaire, devra par 


meurtre de M Holmberg, ancienne 
attachée de presse à l'ambassade 
d'Argentine en France, assassinée à 

Buenos-Aires avoir, selon sa fa- 
mille, Fait des révélations sur le rôle . 


E Je capitaine Astiz ; celui-ci 
Lait dirigé 'épcupation de la Gear. 
gie du Sud en 1982 et serait directe- 
ment lié au meurtre de deux reli- 


gieuses françaises en Argentine. 





basradeur Soiari Yrigoyen. — L'am- 
otin itinérant, Hipo- 


navale tn te Sa vas lito Mo Solar (ripoyene a quitté 
semble particulièrement me: Buenos-Aires, 21 = 
Son nom a été associé à plusieurs bre, pour nt dans plusieurs 
essassinats, ea particulier celui de Pays d e destinée à inviter les 
Marcelo Dupont, tué à Buenos-Aires  Argentins cxilés à rentrer dans leur 
en octobre 1982 Sa famille avait pays. M. Yrigoyen doit 
nettement mis en cause l'amiral, qui sa tournée à Pants. — {A F.P.] - 
Nicaragua 
Le gouvemement affinme 
que l'évêque de Bluefields a été assassiné 
per un commando antisandiniste 
Managua (A.F.P.). - Mer des forces somozisies dans la région 
Schlaefer (1}, ue de Bluefiel dont i était responsable. En 1983, il 


a été assassiné par des contre- 
révolutionnaires qui l'avaient enlevé 
mardi, a annoncé mercredi 
21 décembre le gouvernement nica- 

pus yen ee Monde du 22 décem- 


Un count ué officiel a précisé 
que l' tué « alors qu'il 
résistait D se ravisseurs », des 
membres de la Dr démocratique 
nicaraguayenne composée 

notamment AE gardes somo- 
qui seraient venus du Hon- 


I troupes de l'armée pad 
on D is mel 
a œ 
l'enlèvement. dE 
Un de l’archevêché a 
à ou me en 


son côté, Le de 


guayenne « en de sévères 


sanctions contre ceux qui l'ont | prés: 


assassiné ». 

L'évêque se trouvait en visite 
dans la localité de Francia Sirper ä 
20 kilomètres de la frontière hondu- 
rienne, lorsqu'il a enlevé avec 
trois autres religieux et un nombre 
indéterminé d'habitants par des 
mem de la F.D.N. venus du 
Honduras, selon des sources offi- 
cielles ni yennes. Li y a une 





ete ete atlantique, 
peuplée en majorité de Noirs et 
‘indiens Miskitos. En 1975, Mgr 
ler Schincfer avait dénoncé les cxsctions | pourrait être bientôt condu, dénoncé les exactions 


avait également protesté contre les 
mesures per le gouvernement san- | 


prises 
dinistes contre les indiens Miskitos.] 





Colombie 


LES DEUX PRINCIPAUX MOU- 
VEMENTS DE GUÉRILLA 
CONSTITUENT UN, FRONT 
COMMUN POUR NÉGOCIER 
AVEC LE GOUVERNEMENT 


BETANCUR 

Bogota {AF.P.). — Les deux 
commandements princi ux de la 
guérilla ont annoncé, le mercredi 


21 décenbre, dans ot Cia 
muniq presse, ion 
front uns pie je are ; 

aider erche paix 
ee ble. 


Cette de Eéhée par APE 
pra Belisario Betancur, 2 
par le M-19 (extrème 
nationaliste) et par les 

armées révolutionnaires de 


bie (FARC-procommuniste). Sans 

renoncer à la lutte armée, les deux 
groupes affirment que ce front 
continuera les contacts avec le 1 
vernement Betancur pour la 

"e ie solution pacifique. . 

paux dirigeants 

MP, Br Marino Diane et 


Alvaro Fa; 6 Fayat, ont pour la première 
fois Le en octo- 
sn: ne appars pour a Pre 


Fès d'in ape À time déne 


De leur côté, les FARC, dont CE 
tains groupes poursuivent des 
Re Hon and dns “ dans les provinces du 
Sud-Ouest, sont acquis à une solu- 
tion pacifique selon l'écrivain 
Gabriel cons Marquez. Les 


FARC ont déj é une ving- 


Eu 
auche 
orces 


STE PT Te 








Lis 


| PEurpe « 








DEEP PERS & Lin IDE SES re DURE IRE EE Gui 


Es 6 — LE MONDE — Vendredi 23 décembre 1983 °°° 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Le P.S. reporte sa convention nationale . 
prévue pour janvier 


Le bureau exécutif du P.S.. réuni le mercredï 21 décembre, a décidé 
natiouale cousacrée 


à 'Enoge 


M. Jacques Huntzinger, membre du secrétariat national du P-S., 
chargé des relations internationales, a, ce même jour, présenté, au cours 


‘* . d'une conférence de presse, les thèmes qne 
; PS qq Fo te mn PO 


M. Jacques Huntzinger a opposé 


x - l'Europe « molle » et conservatrice 


responsable, selon lui, de la 

« crise * que traverse la 
Communauté, — dont le sommet 
d'Athènes a révélé le poids, et 
» que sou- 
haitent le PS. et le gouvernement. 
Le secrétaire national du PS. a 
parlé de la « détermination », 
notamment face à la Grande- 
ifestée par M. Fran 

çgoïs Mitterrand à Athènes. 
M. Huntziger a opposé cette 
« détermination » à la « faiblesse » 


de M. Valéry Giscard d'Estaing 


” dans ce domaine. 


M. Hantziger a estimé qu'il serait 


sérermonsable» de ls part de 


Topposition de transformer cette 
élection en référendum interne. Il a 
ajouté : « ST la droite veut faire un. 

Je crois qu'elle y sera 


Le P.S. développera à l’occasion 
de la campagne cinq grandes « prio- 
et la politi- 
le pement 

d'on véritable marché européen, une 
politique agricole rénovée, la 


. Construction d’une Europe - forte er 


ouverte sur le monde» maïs aussi 
« force de paix ». 
M. Huntzinger a évoqué, à ce 


Elfe européenne. à ein que 
fense a ue 
ce débat, - normal », ne Fe us 
de la compétence du Parlement de 
Strasbourg, mais de celle de l'Union 
deTEurope occidentale (U.E.O.). Li 





M Roland Dumas, récemment 
nommé ministre chargé des affaires 


M. Pierre Mauroy a notamment 
D Rlal que «les attributions de 
Roland Dumas ne différeront 
guère de celles de M. Chanderna- 
gor ». A ans pee ue «le 


ministre des relations eures : 


conservera l'intégralité de ses com- 
pétences dans le domaine de la coo- 


Pération politique européen ». 
Le premier ministre a justifié 


Présidence du conseil européen, il 
nous a paru indispensable d'asso- 


les socialistes 


sind iqué.: < La Prance est 

‘hui la plus déterminée 

den l'européanisation de notre 
sécurité » Il a rappelé, cn: 

que certains États 

Communauté ne souhaitent pas 


l'ouverture de ce débat, avant 


d'ajouter: « Nous ne voulons pas 
risquer un éclatement de la Com- 
munauté pour une affaire qui n'en 
vaut pas la peine.» + Nous ne 
sommes pas à la veille de la défense 
», at-il poursuivi La 
menace immédiate, a ajouté 
, «ce he sont pas les 
chars russes, mais la pénétration de 
l'industrie américaine et Japo- 
naise ». 

A propos de l'élargissement de la 
Commenauté, M. Huntzinger a 
affirmé: « Nous sommes solidaires 
avec l'attitude actuelle du gouver- 
nement espagnol. » Il a opposé 
« ceux qui veulent un élargissement 
réussi [la France et l'Espagne] et 
ceux qui veulent un él 
automatique, « afin, de permettre la 
pre es par 

produits is du Nord », 
qui s'accompagnerait d’une « con- 
currence sauvage entre les agricuk- 
teurs du Sud ». 

Enfin, M. Huntzinger a indiqué 
que le PS, lancera au cours du pre- 
mier trimestre de 1984 une campe- 
ge de seusibilisation des Gus locaux 
socialistes aux questions euro- 
péennes. 


JL À 








APRÈS L'ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT :: 


Limeil-Brévannes (Val-de-Marne) 
a un conseil municipal d'opposition 
et un maire communiste 


Le Conseil d'État a rendu, mer- 
credi 21 décembre, son arrêt défini- 
tif sur l'élection municipale de 
Limeil-Brévannes (Val-de-Marne). 
Il a suivi lès conclusions du commis- 
saire du gouvernement {le Monde 
dus décembre) et confirmé la déci- 
sion d'inverser les résultats, prise en 


instance le 15 juin dernier . 


par le tribunal admimistratif de 
Paris. 


Constatant que les feuilles de 
pointage de deux bureaux de vote 
avaient été frauduleusement madi- 
fiées en vue d'attribuer à la liste 
d'union de la gauche, conduite par 
M. Berjal, maire sortant commu- 
niste, uarante voix obtenues par La 
ue Re ORPOSON conduite par 

re, R.P.R., le Conseil 
L'État a entiné que ie Liban ad 
aistratif avait pu à bon droit recti- 
fier les chiffres des suffrages et pro- 
clamer élus vingt-cinq conseillers de 
la liste de M. Bessière. 

Constatant en outre que l'instruc- 
tion avait révélé des fraudes, le 
Conseil d'État a décidé, conformé- 
ment à l'article L.117-1 du code 
électoral, de transmettre le se 
au procureur de la République 
pr de grande instance de Cré- 


La Haute Juridiction a aussi 
confirmé la décision prise le 6 juillet 

le tribuval administratif de vali- 
der l'élection de M. Bertjal comme 
maire de la commune, survenue le 
17 mars. La requête de M. Bessière, 
candidat de l'opposition. adreée le 
16 juin au 6té jugéc tardive, et l'argu- 
ment selon lequel les délais de 
recours pour contester l'élection du 


maire commençaient à courir non. 





municipal composé en majorité 
d'élus de l'opposition et un maire 
communiste. 


Conseil d'État. M. Guy Berjal a fait 
savoir qu'« il entendait rester en 


place» et souligné que les denx |. 


arrêts du Conseil d'État créaient 
« une sisuation contradictoire et iné- 
dite ». 1] eft été « plus sage » selon 
lui « de s'en remettre au suffrage 
universel pour régler ce problème ». 


NA 


revanche, ‘| x: 
membres de la | 


(Publicité) 





© MODIFICATION DU CAL- 
CUL DES DOTATIONS CL 


BALES 
FONCTIONNEMENT. _ 





LE P.C.F. DÉNONCE LE FANA- 
TISME ANTICOMMUNISTE 
DE M. BERNARD-HENRI 
LÉW 


Le bureau politique du P.C.F. 
accuse M. Ivan Levaï, directeur de 

l'information d'Europe 1, et 
M. Bernard-Heari Lévy, son invité 


mercredi 21 décembre, de s'être 
«livrés à une imolérable 


agression 
‘| contre les communistes et les tra- 


vailleurs qui leur fon: confiance». 
M. Lévy avait déclaré : «Le Pen 


“et Marchaïs, même combat (….)..Je 


crois que c'est d'une certaine 
manière la même hi: , Le même 
inconscient politique et la même 
France qui s'expriment dans les 


-deux cas. » 1 avait ajouté : « Ce sont 


bien souvent des rites 
nisles qui viennent grossir les rangs 
des paris factleux d'extrême drôle 
el vice versa » 

Dans un long communiqué, le 
bureau du P.CF, «s'élève 
contre les insultes formulées à 
l'encontre de Georges Marchaïis» et 
contre le «tombereau d'injures” 
déversé par M. Rerardsrenry AY 
avec à Pomplicité de M. Levaï sur 
«les électrices er les électeurs com- 
munistes ». 

Se référant à un sondage de 
T'IFRES publié le même jour par Le 
Quotidien de Paris et selan lequel 
aucun élecieur communiste ou 
socialiste n'éprouve de la sympathie 
pour l'extrême droite, alors que 
12 % et 26 %, respectivement, des 
électeurs de PU.D.F. et du RPR 


exprimen! 
barean politique du P.C. affirme : 
«Ni l'évidence mi la raison ne peu- 


ë iste en lui jetant un ana- 
thème d'autant 
est fondé sur le 
mauniste. » 


lus définitif qu'il 
anticom- 


LE RESTAURANT 
DO F( FORNI 


nl 458 


Souhaite un j Noël 
et un heureux Nouvel An 
à toute sa fidèle clientèle. 








SUPER-ENNEIGEMENT 
AURON COTE D'AZUR 
1 600 - 2 450 m 
25 REMONTÉES MÉCANIQUES 
120 KM DE PISTE SUR DEUX VALLÉES 
La neige est tombée en abondance depuis le 15 décembre. Encore 


quelques places pour Noël. 
Réservez 


dès maintenant votre séjour à tarif promotionnel en jan- 


vier, mars at avril. 


Individuels, familles, groupes, comités d'entreprises. 


Tout compris : 
7 jours - 6 nuits à partir de 700 F. 


ent, remontées mécaniques, école de ski. 


Hôtels 1. 2 et 3 étoiles, meubles, collectivités. 
RENSEIGNEMENTS : OFFICE DU TOURISME, AURON 06660 
* Tél : (93) 23.02.66. 
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de PAssemblée 
dent de ln 


et relives à 1e comion d'ctiehs 


* des fonctionnaires des collectivités 


locales et des établissements publics 
a ét adopté par le Sénat ce même 
Jour dans le texte mis au point par la - 


commission 
L par l'Assemblée nationale. 
Le Parlement a ainsi accordé on 
délai sui taire AUX personnels 
concernés pour déposer. leur 
ion anticipées 
.@ COLLECTIF BUDGÉ- 
TAIRE. — Le projet de loi de 
rectificative pour 1983 É- 

&£ PE 


adopté, à l'unanimité, par 
sans: le 21 décembre dans les 
mêmes termes que par l'Assemblée ‘ 
nationale la veile (le Monde du 22 


décembre). 


e PRIX DE L'EAU. — En tro- 


avaient précédemment adapté {le 
Monde daté 4-5 décembre et 


22 décembre) malgré I ition 


du Sénat {ie Monde des 8 et 
9 décembre). 

e SERVICES PUBLICS HOS- 
PITALIERS, — En quatrième lec- 
ture, là aussi malgré ses désaccords 
avec le Sénat et après l'échec de la 
commission mixte 
députés sont revenus au texte qu'ils 
avaient adopté en troisième lecture 
{le Monde du 22 décembre 1983). 

© BAUX COMMERCIAUX: — 
En deuxième lecture, puis en troi- 
sième et défmitive, après déclara- 
tion d'urgence et échec de la com- 
revenus au texte qu'ils avaient voté 

ère lecture {le Monde des 
10 et 13 décembre 1983) limitant 
l'angmentation des baux commer- 
ciaux en 1984 à 5 %, et cela malgré 
l'opposition constante des sénateurs. 


cette.réforme {Je. Monde du 


- 24 novembre 1983} contre celles des : 
sénateurs Pre | 


_“e CONGÉ SABBATIQUE. _, 
LCR STE 


1983). 


vement, troisième lecture, le 
texte instituant pour les salariés un 
congé pour la créarion d'entreprise 
et un congé sabbatique dans la ver- 





paritaire, les 


que Le gouremement avait nerepté le 


texte de la commission mixte paritaire. 
Pour que ce texte entre rapidement en vigueur, # 
anrait fallu — ce qui n’a pas été le cas — que le prési- 


un nouveau décret en 


prenme : 
Fisscrivant à l'ordre du jour de la session extraordi- | ! 
maire qui s’est ouverte ce jendi 22 décembre. 







sion qu'elle seat précéderament jorité 
approuvée {le Monde du 21 décem- |; 
repoussée . 


bre) ex que lé Sénat avait 


1620 décembre. . |: : 
e DE 


princi- 
pales dispositi elle avait 
sea dune Leure (edf 
du 24 novembre 1983). Ï en va 
ainst notamment du statut des mem- 
bres des tribunaux 
maigré les souhaits du Sénat Ge 
Monde du 15 décembre 1983). En 
revanche,’ & l'avait décidé le 


— décisi ce 
sur «le droit à l'élection ea 


ris  Cllective des agents de F'État». 


’ © FONCTION PUBLIQUE 
RIALE. — En deuxième 


pour 
qu'elle avait une première 
fois (Le Monde des 4, 5, 6 et.7 octo- 


considérablement modifié l'esprit de 
ce texte (le Monde du 15 décembre 


publi. 
plus brie le 30 avril'1983%. Les 
rs 
Îe texte de cet accord. 


TH. B et A. CH. 





La lutte contre les causes structurelles de l'inflation 
e Meilleure connaissance des revenus , 


e Amélioration du 


ge l'indice ». M. Delors a, toute. 
OS, reCONNU Qu'un « E7LO7SE » À CE: diati 


principe vait été constituée les 
le 


dslacmarrees 


ni 

La ni me Le concentrations 
SM D atane Ne Paie à el 
« insu re 
modifiée, vraiombiablement eu 1 


Enfin, le ministre souhaite négo- 
cier un nouveau calcul de la rémuné- 
ration des professions « fermées », 
avec, le cas échéant, une remise en 
cause des formules d'indexation. 


ds 
3 + DE en GT use circulaire 
nistre de l'économie, ‘avait int ir 


mis en 
refus de vente it le 
SSSR 


os 1e % 





l'Association des gandes 
villes de France (A.M.G.V.F.), qui 
réunissai! générale le 








ne L'AoasN se à D0E 
ers de acalypse » 

eq de J'ape (PS, Esoane) 
Do Ses Le ame ua Pr 


«éloquent silences », 
& M Marcel 


donc, estimet-il, aucune leçon à 
one » de Ia majorité 








: ELU 
CONTRE LE TERRORISME 


-missions-(l'une d’enquête, l'autre de 
“contrôle), ces dernières se sont réu- 
| mies, mére 21 décembre, pour 
leur bureau." 


La commission d'enquête «char 
. gée d'évaluer la structure et le mon- 
tant de la dette extérieure de la 


De ainsi que la part prise 
les entreprises publiques et les 
Hanques dans l'évolation de la dette 
extérieure depuis 1981 a nommé 
M. Jean Colin (Un. cent., Essonne) 
président ; MM. Louis Perrein 
gs, Val-d'Oise) et Michel Dura- 
four. (Ganche dém. 


conditions de fonctionnement. 
d'intervention et de 

services de police et de sécurité 
engagés dans la lutte contre le ter- 
rorisme » à Aime ns M. Jacques Pel- 
de le Luce eh 
dent ; MM. Jacques Menard (RL, 
Deux-Sèvres) et Pierre Matraja 
(PS., Bouches-du-Rhône) vice- 


des | présidents ; MM. Alfred Gérin (rat. 
adm. Un. cent, Rhône) et Jacques 


Eberhard (PC, Seine-Maritime), 


secrétaires; M. Paul Masson 


(RAR, Loiret), rapporteur. 


M RAUSCH (U.D.F.) : LES IM- 
‘ POTS LOCAUX DANS LES 
GRANDES VILLES RISQUENT 





. D'AUGMENTER DE 15 % 


M. Jean-Marie Ra 
(UDF.) de Metz, prélnr de 
maires des 


it son assemblée 
15 décembre au Sénat, a déclaré 


que les commines allaient avoir de 


Bgus de 1984» F'muse de la de 


£ouvernementale de limiter 


pre hausse des 1e des tarifs des services 
blics locaux piscines. “foires et 


scolaires...) à 


5%, L les maires devront faire 
les 
En ne 
158 emtron ati de 














































CRETE 





x 
SRE MCE gr tasse 





parisienne 
“4.489,73 francs brut. : 

La revalorisation supplémentaire 
de 2 %, qui a été accordée 
demment aux agents dont bi 
est inférieur à 478, sera étendue à 

personnels. 


organisations syndicales le 
22 novembre 1982. 





‘20 


“Pour moi l’année finit bien : je viens de recevoir deux prix. Je vous souhaite à tous une fin d’année aussi 
heureuse que la mienne | 


Tazicff, qui a fait l'objet d'un rap- 
port au prési de la République 
en maj le premier ministre a 
fiit le point des 2edans en cours cn 
matière prévention risques 
naturels majeurs : 

— Coordination et financement 
de la ion des incendies de 
forêts l'espace méditerranéen; 

— Création d'un çomité supé- 


‘rieur d'évaluation des ri ï 


niques; . | 
: — Préparation du décret, pré 
la loi de 13 juillet 19! tif 


uit nécessaire. À cote fin, une 
gation sera créée du 
pPremier mini auprès 

La mission de cette délégation 
sera d'a; ier les ri naturels 


cace des moyens de secours civils, 
publics ou privés, et miktaires. Il ln 
sera demandé, en particulier, 
d'apporter ion nécessaire À 
Je mise ea place des plans d'ex 
ton aux risques prévisibles et 
dans la prép des mesures de 
prévention catastrophes, l'inter- 
Jlocuteur des organisations non gou- 
vernementales spécialisées dans les 
secours d'urgence. 


e LUTTE 


Finflation. : 

I s’agit à d’une œuvre de longue 
haleine qui concourt à La fois à la 
politique d'assainissement à court 
terme et à l'effort pour établir les 
fondements d’une économie plus 


:_ performante à moyen terme. 


Le changement des comporte- 
ments en matière de prix et de 
revenus constitue l'élément central 
dans Ja lutte contre l'inflation. Les 

enregistrés g 


1984. Ils le seront d'autant mieux 
ue $e poursuivra la politique 
‘équité sociale et de justice fiscale. 
Le ministre a rappelé les améliora- 
tions apportées ce sens À notre 
système fiscal et les mesures im 
tantes qui figurent, à ce titre, 
Bent ce qui concerne les régies 
en ce qui concerne 


prises, cffica us. grande 

administrations, diminution des 
coûts collectifs, tels sont les grands 
axes de cette politique structurelle 


et fasse davantage jouer la concur- 
rence. Les oriemations définies par 
le conseil des ministres du 9 novem- 
bre dernier en matière de politque 
de le concurrence s'inscrivent dans 


micieux est bien l'inflation Foi 
incline à la facilité et nuit à une 
meilleure productivité de lécono- 
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l'économie par des ddmdnistre- 
tives. insistant bien qu n'ai pas per 
tison d’une politique des indices. I! 


titularisation dans La fonction publi- 
que qui avait été fixé par la loi 
d'orientation et 


de tion 
de la recherche du 14 let 1982. 


Les personnels bénéficieront 
de meilleurs 


le plan des carrières et de la couver- 
ture sociale. Le statut & 
même coup la mise ne œuvre d'une 
mobilité efective tant au sein de la 


recherche publique qu'entre les 
Grpanimes et k recheche indus- 


. trielle. Des passerelles avec l'ensei- 


es Per em toi 
l'évaluation de l’activité des per- 
sonnels au regard de l’ensemble des 
missions définies par la loi d'orienta- 
ion sera cffec- 


à ce statut- 
Fi : des spécifi a 
compe ictés des 
Hfférents établi ts et services 
seront arrêtés après consultation des 
instances soncernées. 





e PUBLIC 
ET PRIVÉ 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale a rendu compte au conseil des 


. ministres des réponses apportées par 


les partenaires aux propositions qu'il 
a faites, au nom du Gouvernement, 
le 19 octobre dernier, concernant 
l'évolution des rapports eatre l'ensei- 
gnement public et l’enseignement 
privé. 

Les conditions d'ouverture de 
négociations globales w'ayant pas pu 
être réunies, des né; K 


négociations par- 
tielles et bilatérales seront engagées 
très hainement sur des pro- 
blèmes is, avec les partenaires 
Les plus di concernés. 
Elles devraient être achevées dans 
un délai de l'ordre de deux mois, de 
façon que les dispositions législa- 
tives puissent être soumises au Par- 
lement à le session de printemps et 
que les solutions retenues, tant lépie- 
latives que réglementaires, puissent 
être appliquées dès la rentrée sco- 
laire 1984. 


Le ministre de l'éducation natio- 
nale fera ce jour et sur ce sujet une 


délaration au nom du gouvernement 
{lire page 8). 
© SESSION 
PARLEMENT AIRE 
Un tif 2 


Rd ci onssree en 
le partie au t ï 
la session ordinaire qui s'achève le 
21 décembre par un très courte ses- 
extraordinaire, aura outre 
ps l'adoption de quarante-huit 

Cet important travail législatif a 
notamment porté sur : 

— la poursuite du programme de 
réforme engagé en mai 1981 (lois 
sur l'enseignement supérieur, la 
fonction publique de l’État, la fonc- 
tion publique territoriale et l'organi- 
sation bancaire) ; 

— a deuxième loi de plan ; 

— diverses mesures d'ordre éco- 
du nes se a an 4 

i travaux, 
congé d'entreprise et congé sabbati- 
que. réforme des caisses de mutua- 
té. sociale agricole, contrôle de 
l'état alcoolique, vente des loge- 
ments H.L.M.) ; 

— plusieurs textes concernant les 
départements et territoires d’outre- 


mer; 


— Page 7 





_ Le communiqué officiel du conseil des ministres 


. — seize conventions et accords 

internationaux. 

riens pacte à dé CcÉR en 
LS à , en 

Paicuber celi des lois sur la for. 

mation professionnelle continue et 

sur La limitation de le concentration 

des entreprises de presse. 

# AÏDE AUX TRAVAILLEURS 

PRIVES D'EMPLOI 


l'emploi 2 informé ce des 
ministres de la conclusion par les 
enaïres sociaux, le 20 décembre 
es . d'une convention ayant pour 
objet jusqu'au jan- 
vier 1984 le d'indem 
nisation des chômeurs. Cette 
convention sera agréée dans les pro- 
chains jours. cé 









Le conseil des ministres du 
mercredi 21 décembre a nommé 
M. Joan Giry, conseiller référen- 
daire à La Cour des comptes, 
consoifter maître à ladite Cour. 

En outre, le conseil a adopté 
diverses mesures d'ordre indivi- 
duel relatives à des officiers gé- 
néraux et supérieurs des trois ar- 


JOURNALISTIQUE, 
RECHERCHONS TÉMOIGNAGES 
PERSONNES CONCER- 
NÉES, PAR PROBLÈMES DE L'NCESTE. 
Eccire : Les Mardis de Pisformation 
À re 
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| Le Monde .: société _ 
LES PROPOSITIONS DE M. SAVARY SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


_. LADÉCLARATION. 

- DU MINISTRE - 
APE ns £ de la déclaration de 
col des miniares du 1 dieu 








| Le sursaut de 1 farie-Christine. 
in 


à ut en due des 








« Pourquoi cet acharnement à tout fonctionnariser ? » 
demande le président de l'UNAPEL  . , 


M. Pierre Daniel, président 





” «Le ministre de l'éducatidn ns- 
Gionale 2 rendu publiques, Le 19.00 

Dé concernant . l'évale- 
ton des rapports de l'Etat et de l'en- 


| 


_ « Mettre du sien », qu'est- 


Bet sé 


exigez-vous ?. 

— Les lois actuelles n’accordent 
pas un statut très clair aux ensei- 
gnants du privé. Certains, sous 
contrat simple, sont seulement 
«agréés»: d'autres, sous contrat 
d'association, sont « contractuels ». 
Nous voudrions fondre les statuts 
actuels en un seul qui assurerait une 


ce que cela veut dire ? seignement public avec Penseigne- 
M c > Agn 


- Com 


Privé. 
» En réponse, une majorité .de 
ErCrames Pré a 
fait connaître son refus de la démar- 


‘che globale proposée et de son 


contenu, De leur côté, certains par- 
tenaires avaient accepté cette mé- 
thode et son objet. L 

’ Le ministre de l'éducation ns- 
tions, il ne peut ouvrir de négocis- 
Sons globales ; mais il est de _ 
devoir, au nom du gouvernement, 
conduire Ia rénovation de l'ensemble 
dn système éducatif afin d'offrir à 
Chacum les voies les ples efficaces de 
sa formation dans des conditions 
d'égalité pour tous et d’égal respect 





‘démentir certains faits. 


: se témoignage a pris fin, : 
Lorsque ce À 


‘obstinée 7, . 






L'c amies a pourtant des bens 
avec le milieu de la prostitution. 








tous les regards ont : 
pleurer ?. Se repentir enfin ? La 
jeune femme a gardé-un air buté, 
«Mais pourquoi s'est-alle 
répète-t-on 
aujourd’hui, si efle avait eu une 
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UES ET -LES IMMIGRÉS 


Une lettre de M. Roland Gaucher . 


M. Roland Gaucher, membre du 
bureau politique du Front national, 
nous adresse la lettre suivante, 
art op Lo 
avi comments dans À Most 

ons comment 
du 16 décembre : 7 menée 


En quelque sorte, j'aurais, à 
Le-Pen, mécbamment ct abu- 


pères pour Certains pessages ‘de 

qu'ils 
ont rendu public le 15, à l'intention 
des immigrés. 


Votre collaborateur juge en 
leur accordant la qualité de ues 


: patriotes », assortie d'un « «en“quel- 
que sorte » un tantinet restrictif, ces 
modérés 


Mes «hommes 
et prudents» ont dû: d’abord 
plume dans tous les 
sens ». 

Possible. Mais je n'ai à sou 
ser les états d'£me des clercs Je 
juge un texte. Et dans ce texte, le 
“en quelque sorte» apparaîtra 
comme une ficriture si l'on rappro- 
che la phrase où il figure d'une autre 
où les signataires réclament, avec /es 
Immigrés, « que leur tion à 
la vie de la cité soit pleinement 
reconnue, grâce à l'attribution des 
droits nécessaires ». (Souligné dans 
le texte.) 

Parmi ces droits, il faut compter 
de toute évidence le droit de vote, 
voire celui d'être élu. On n’est pas, 
“en quelque sorte», électeur, élu, 
conseiller municipal ou député. On 
l'est, ou on ne l'est pas Des étran- 
gers à qui.ces droits seraient 
reconnus se verraient reconnaître en 


effet la qualité de Français à ; 
entière. LE 


Les itions de cet a 
s'ariculat” pa mon Eve US 
manifeste de la marche des Min- 


Je maintiens que l’ensemble ‘de 
ces ‘déclarations constitue un défi 
scandaleux à la communauté natio- 


nale. Et que lorsque tes excelences 
et révérends pères signataires posent 
.en principe que les grasses sont 
nous compatriotes, ils commettent 
un mensonge impudent. 

Aucune comparaison n'est possi- 
ble avec les naturalisations passéec 
qu'évoque M. Solé. Échelonnées 
dans le temps, jugeant de cas indivi- 
ducls, elles ont parfois récompensé 
le sang versé. Elles concernaient en 
tout cas des hommes qui, en 
.des droits acquis, s'enga- 

devoirs, 


Ce message «de fraternité et de 
paix», 
Noël — et je l'ai dit à Radio-Le-Pen, 

— débouche sur la provocation déli- 
bérée. Par ailleurs, je vois mal pour- 
quoi M. Solé appelle à la resconsse 

débat I « Palestinien » que 

j'appellereis is plutôt, préférant le lan- 
an des évangélistes à celui d'Ars- 
fat, le Nazaréen. Le Christ, qui 
récommandait de rendre à César ce 
qui appartenait à César, ne revendi- 
quait pas la citoyenneté romaine 
pour l'ensemble des juifs de la Dias- 
pora. Il invitait ses disciples à 


fe 


“« enseigner toutes les nations ». Il 


ne leur a pas dit: « Faites-en des 
machins qu'on appellera plus tard 


. melting pot ». 


Dernier point : je n’aurais pas res- 
pecté l'embargo sur ce 1exte épisco- 
pal. Membre des informateurs reli- 
gieux, j'aurais certainement observé 
ce code. Je n’appartiens .pas à ce 
club pour lequel — me NS _ dr 
faut être Fe parcuiné, conception 

juge «ébtiste» et Gene L L'appil 
m'étant parvenu, j'ai fait mon 
de - journaliste alertant 


l'opinion. A ia première occasion, je 


récidiverai. 





SPORTS 


FOOTBALE : LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES NATIONS 


L'Espagne se-qualifie — ait 


«Miracle», «magouille». Ces 
deux mots ont &té 


loyés pour 
enter la qualification de. 
l'Espagne à à la phase finale du cham- 


pionnat d'Europe des Nations qui 
aura lieu en France au mois de juin. 


«Miracke». Parce que l'équipe 


ibérique avait besoin de battre 
Malte, avec onze buts de différence, 
pour dépasser les Pays-Bas au clas- 
sement M groupe 7, grâce à un plus 
grand nombre de buts marqués. Et 
ETS que, mercredi soir 21 décem- 

à Séville, le gardien maltais 
Bonello est allé chercher douze fois 
le ballon propulsé au fond des filets 
par Santillana (I5°, 26°, 29° et 
72 minutes), Rincon (47°, 56°, 64° 
et 78 minutes), Maceda (61° et 
63« minutes), Sarabie (80*) et 
Senor (83°), alors que Buyo 
nencaissait pour l'Espagne qu'un 


parce 
que les Néerlandais, dont la qualifi-. | 


cation dépendait du résultat, ont 
laissé entendre que les Maltais 
avaient « vendu » leur défaite. 
Toutefois, une équipe qui & 
encaissé huit buts contre l'Irlande et 
cinq contre les Pays-Bas, qui a été 


battue sur le score moyen de 6-0 en . 


vingt et une rencontres internatio- 





eSk: prémière victoire d'Haroi 
Wenzel en descente, — 
des _slaloms 
géant à: Lake-Placid en 1980, la 
skieuse: du Liechtenstein, Hanni 


Va premièse fois de sc 
D. elle s'est imposée le 
21 décembre sur la piste particuliè- 
ae difficile de Haus (Autri- 
che 


© Tennis : Frank Février et Isa- 
belle Demongeot éliminés de 
l'Orange Bowl. — Tête de série nu- 
méro 2 du «simple jeunes gens» 
(moins de dix-huit ans), Fraok F6 
vrier a été éliminé le mercredi 21 dé- 
cembre, au troisième tour de 


par 

rian (6-1, 6-0) issu des nee 
tions. Dans les Epreuves pour 

filles, la Tropézienne Dabelle "De 
mongeot (moins de dix-huit ans) et 
la Parisienne Natalie Tauziat 


£ ae 








(Publicité 


L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
©. POUR L'ALIMENTATION 
‘ ET L'AGRICULTURE (FAO) 


- Recherche pour son siège à Rome :.un CHARGÉ DE 
SYSTÈME D'INFORMATION pour- assister à la coordina- 
tion du système CARIS (Système d'information sur les 
recherches agronomiques en cours), à la Division de la 
Bibliothèque et des Systèmes documentaires. 

Qualifications et expérience exigées : diplôme uni- 
versitaire en agriculture ou sciences apparentées ; 5 ans 
d'expérience professionnelle dans la recherche agronomi- 
que où la gestion de cette recherche; expérience des sys-, 
tèmes de documentation assistés par ordinateur de docu- 
meñntation. Connaissance courante de l'anglais, du 
français ou de l’espagnol et connaissance moyenne de 


l’une des deux autres langues ; aptitude et disponibilité à | : 


voyager fréquemment dans les pays en développement. 
Date approximative d'entrée en fonctions : 1+'mars 
1984. Durée de l'engagement jusqu'au 31-12-1985. 
+ Traïtement et conditions d'emploi intéressantes. 
Envoyer C.V. détaillé au plus tard le 13-1-1984, en 
citant « VA 651-GIL » à : l'Administrateur du personnel, 
GIDX FAO B-262 . 


Via delte Terme di’ Caracalta, 00100 Roma, 


Htalie. 


parfaitement justifié avant - 





EN BREF 


M. Marchais doit 

un franc à AL Lo Pen 

M. Georges secrétaire 
générei du perti communiste fran- 


ais, 8 ÉLE condamné le 21 décembre 
à verser un franc de dommages et 





mjures publiques ((/e Monde du du 
18 novembre), à la suite de son 

« appel aux électeurs de Dreüx », 
entre les deux tours de l'élection 
législative partielle. 

+ Les termes (-.} “racisme le 

odieux », «armes répugnantes 

ia haine» constituent des invec- 
tives qui ne pouvaient être justifiées 
par la nécessité d'informer les élec- 
teurs de Dreux », à estimé la pre- 
mière chambre civile du tribunal de 
Paris. En revanche, le tribunal a 
jugé irrecevable la plainte en diffa- 
mation du Front national 
Deux témoins reconnaissent 

Klaus Barbie 

M. Michaël Thomas, ancien off- 
cier des services du contre- 
espionnage américain, confronté à 
Lyon, mardi 20 décembre, à Klaus 
Barbie (le Monde du 21 décembre), 
a déclaré reconnaître en ce dernier 
l'homme en civil qui dirigea, le 
9 février 1943, la rafle an siège de 
l'Union des Israélites de France, rue 
Sainte-Catherine à Lyon. M. 

a précisé qu'il se trouvait 
dans le local au moment où les Alle- 
mands arrivèrent. 

Les défenseurs de Klaus Barbie 
contestent le valeur de cette recon- 
naissance fondée, disent-ils, au bout 
de quarante ans, « sur certaines etti- 
tudes, certains mouvements des 
mains et un cerlaïn Sourire ». 

Un autre témoin, Julien Favet. 
mis en présence de Barbie mercredi 
21 décembre, a déclaré lui aussi 
reconnaître « formellement » 
l'ancien SS, comme l'un des diri- 
geants de la rafle opérée le 6 avril 
1944 au centre d'Isieu (Ain), d'où 
furent déportés quarante-troïs 
enfants juifs. 

La situation 

Deux des cinq cinq personnes q qui 

avaient été LORS en garde à vue 


après les -incidents survenus à 
Bayonne:le 20 décembre (le Monde 


“du”22 décembre) ‘ont été remises en 


liberté mercredi enfin de jour- 
née. D'autre part, revenant de 
Paris, où il avait été reçu par 
M. Gaston Defferre, M. Fe 
Lassallette, maire (PS) d 


l'intérieur lui avait dit avoir reçu & 

* plus d'isursions de polllers ee 
‘incursions 

ou sur le territoire français ». 


Un attentat à Rennes 
Une forte charge d'ex; losif /a 
des implts de Rennes de 2 déeon 
bre, vers 1 heure du matin. L'atten- 


tat n'était toujours revendiqué 
Jeudi en fin de marine, Dans la uit 


. du 16 au 17 décembre, un autre 


attentat avait été commis contre un 
ône d'EDF. dans la te 
Quiberon (Morbihan). L'acte 
avait alors été revendiqué par 
l'Armée révolutionnaire 
l'une des branches actives de lex- 
FL.B. (Front de libération de la 
Bretagne). . 


Une sonde américaine 

frôle la Lune 

La sonde Isee-3 devait passer 
Jeudi 22 décémbre à quelque 120 ki- 
lomètres de la surface lunaire. La 
forte attraction exercée par la Lune 
va accélérer la vitesse de la sonde et 
l'envoyer en direction de le comète 
Giacobini-Zinner au voisinage de le- 
quelle elle passera le 11 septembre 
1985. Isce-3 était depuis trois ans 
«stationnée» entre la Terre et le 
Soleil et servait d’avant-poste pour 
l'observation des flots de particules 
envoyées par le Soleil. 

Les Américains, qui, Contraire- 
ment aux Européens, aux Soviéti- 
ques et aux Japonais, n'ont pas en- 
voyé de sonde spatiale vers la 
et de Haley, ont trouvé ce 

moyen pour être quand même Les 
te 


Le cadavre 
de John Graham 
a été identifié 
Le parquet de Paris a ouvert, le 


21 décembre, une information pour 
fechercher les causes de la mort de 


cormptal 

à Paris et dont le corps a été repêché 
le 20 décembre dans la Seine à la 
hauteur du bois de Boulogne. Les- 
résultats d’une autopsie pratiquée à 
l'Institut médico-légal ont permis 
d'identifier formellement le cadavre. 
La date de I mort n'a pu être éta- 
blie avec certitude. 
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LE CARNET DU onde 





Naissances. 


— Jean et Marijke BRIDOUX VAN 
APRES Nathalie et Caroline, sont 


chez Frédéric et Susan Bridouz- 
Baurmeister. 
195, parc à Ballons-Mermeoz, 
34000 Montpellier. eu 


— M. Jean-François di CHIARA 
et Me, née Catherine Eve ROUPERT, 
partager avec Raphaël 1 joie d'annoc- 
cer la naissance de 


le 14 décembre 1983. 


de Claude-Bernard, rue 
à Metz-Borny. 


Décès 
— Le docteur Jean-Claude ce 


Alain Pajot, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Me Françoise CAVALLIER-PYT, 
leur épouse, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 
survenu le 17 décembre 1983, dans £a 
soixante-douième année, 


Les obsèques religieuses ont eu Les à 
Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine) dens 
Pintimité familiale, 


7, me du Lac, 


Levystone, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


M Jane CROSNIER, 
survenu À Bourg-ls-Reine, le 2] dé- 
cembre. 


— M. Camille Desmas, 
son mari, 
M Christine Breton, 
AR lnonue 
etamis, 
ont on du Ce DE du décès de 


M= DESMAS, 
n6e Lonise Ridolier, 


survenu, le 12 décembre 1983, dans sa 
soixante-dix-septième année, 


cél£brées, le jeudi T3 dns dans 


« Almesvous les uns les autres 
comme je vous ai aimés. » 


sn 


1 Gore LALANES 


chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
médaille des Evadés, 
décédé le 20 décembre 1983. 
Obsèques le 23 décembre 1983, à 
I0beures. 
Le Mas des Fades, - 


Sointe-Mari Mer, 
(Bouches-du-Rhône). 


S Ou nous prie d'annoncer le d£cès 
M. Robert HENRY, 
directeur de recherche 

à l'INSERM, 
survenu le 20 décembre 1983, dans sa 
soixante-treizième année. 








Mr Robert Henry, 
de ses enfants et petits-enfants, 
cime et.ses amis se réuniront au 
de Marcoussis (Essonne) le 
Ventre 25 décenires à 15h45, 


6, rue de la Chaussée, 
91460 Marcoussis. 


4 place 
Madeleine 260.31.44 
138. rue La Fayette 













je Met ME Jean Léps, 

fants et petits-enfc 

M ct Me Bernard a 

leurs enfants et peti ants, 
M= Robert 


croix de guerre 1914-1918, 
et 1939-1945 (douze citations) 
Cross, 


sarvenu, le dimanche 18 décembre 
1983, dans 5 sa quetre-vingt-onrième 


Later 1e joue 22 M ne n à 
Aix-en-Provence. 


Une messe sera célébrée À son inten- 
tion, en l’église Saint-Louis des Inva- 


lides, le mardi 10 janvier 1984, à 
11h30. 

L'Association nationale des AS 
s'associe à cette 


La Verdoise-Villandry, 

65, rue du 19-Janvier, 

a Tsebb Liouvill, 
me 

75015 Paris. 





— Me Valentin Nikiprowetzky, 
son épouse, . 
M. et Mo Antoine Gallez, 
M. et Mer Ermimio Moretti 
SE pan or, 
et M= 
"£a Me fol Nprowezty, 
et 
M. et Mes André Bouër, 
ses frère, sœur, beau-frère et belle-sœur, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Valentin NIKIPROWETZKY, 
professeur à l'université 
art 


survenu le 19 décembre 1983, à l'âge de 


Soicamie quan ans. 
La levée du corps aure lieu à 8 h 


30, 
le vendredi 23 décembre 1983, 161, rue 
de Sèvres, Paris-15, où l’on se réunira, 

l'inhhumation au cime- 


et sera suivie de 
tière de Pantin-Parisien. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
85, avenue Jean-Jaurès, 
75019 Paris. 

— Peria Picuchot, 

son épouse, 

Pipe el et Guy Canevet, 
Pierre et Sophie Canevet, 


ses petits-enfants, 
Gui ia douleur de faire part du décès de 


M. Pierre PIEUCHOT, 
survenu le 20 décembre 1983. - - 





On nous prie d'annoncer décès 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes, 


sarveau le 19 décembre 1983, à l'âge de 
soixente-quinze ans. 


Et de la Fédération des officiers de 


| réserve républicains. 


La levée du corps se fera le vendredi 
23 décembre 1983, à 13 h 45, à l'hôpital 
d'Orsay (Essonne). 5 


L'inhumation dans le cavean de 
femille au cimetière du Père-Lachaise, 


jour. On se réunira à la 85° division à 
15 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


4, rue Vidal-de-a-Blache, 
‘75020 Paris. ; 
28, rue Jules-Ferry, 

91470 Limours-en-Hurepoix. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les sasertions du 
« Carnet du Monde », sont prés 


de joindre à leur enroï de terte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette gualiré. 





Devenez une lumière 
CETTE 


CR 





ele ab Be ur du Sec de |. + 
lcor frère, beau-frère, oncle et grand- 





sa maman, . 
Les familles Cadars, Quilichini, 
En 

et sœurs, 

“Les familles Piret ét Ribeaud, 

Les frères et sœurs de son épouse, 

parents et 

ant is douiur de faire part du décès, 

dans sa cinquante-deuxième année, de 


fesseur agrégé 
pe à l'INSA de Lyon 

La messe des obsèques sera sera célébrée 
el" Sainte-Madeleine des Char- 
pernes. à Villeurbanne, le jeudi 

22 décembre, à 14 h 30. Une bénédic- 
tion et l'inbumation auront lien à Salla- 
caro (Corse), le samedi 24 décembre à 
14 beures. 

ire de fleur, mais un don pout être 

à la Fédération de cardialogie 

C . Paris 58-40 D). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Tous ceux qui les aimaient se sou- 
viennent avec émotion de 


Jean VISSEAUX 
et 
François BAZELAIRE, 
si prématurément disparus, 


le 23 décembre 1978, 
le 30 décembre 1969. 


Le temps, qui efface tout, n'est 
pas lee merveilleux € impérissable 
souvenir, 


Reims-Taissy. 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 
- Université de ParisI, vendredi 
13 janvier, à 14 h 30, salle I, centre Pan- 
théoo, M. Fathi Kemichs : «L'aide 
pablique arabe au développement : 
aspects juridiques ct institutionnels ». 


missions, Mx Samia 
dements de la Hberté de là femme dans 
le droit musulman ». 

— Université de Paris-IT, samedi 
14 janvier, à 15 heures, salle des Com- 
missions, M= Marie-Luce Morancais- 
Demeester : «Les droïts professionnels 
des étrangers non salariés en France ». 

-— Université de Paris-l, mardi 





milieu d'animaux familiers : 
chèvres, chiens, 


chats. Provisoirement a 
se 2 "d'accueillir 
In famille dans une ancienne 
ferme, qu'elle met maintenant eu 
vente, Située à proximité de Ia, 
ville près de Pinstitut médico 
Pédagogique où se tronvent les 
trois derniers enfants, cette : 


famike Le père porter 
acquéreur. II a 2e 000 F 
Un prèt est demandé 
sur 15 ans, La mrmicipalité fait 
rl conditions avantagenses de 
vente, et 1n Mutualité sociale 
"agricole fait une avance 
exceptionnelle. Malgré cette : 
entraide générale il manque : 
6000F. 

* Prière d'adresser les dons à la 
Semaine de la bonté, 175, 
boulevard Saint- in, 75006 
Paris. CCP. Paris 452X ou 
chèques bancaires 


Aucune quête n'est faite à 


EE e 
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MOTS CROISÉS ———;—— 


PROBLÈME N° 3608 





pour 
une caveloppe: -« Quotidien » 
anglais. Ne peut marcher ni 
.ni à quatre pattes. — 9. Personnel 
Insulare-d' ivité 


“La dernière n'est peé nécessairemnt 


L Appt "Le Uinal. Aa — 
uL RCE le Trie — 





La France reste sous l'influence de-la 4 










Vêtement d'origine britannique évo- 
cateur d’une veste russe. — 









mousquetaires. = X. Ce qu'on peut çais (Histoire et archéologie). ' , 
Ne devient grand qu'après être Fine enr L ne . 


Les températures généralement entre 
6 et 9 degrés atteindront 11 à 12 degrés 
devenu beau. Même le dernier peut | sutrefais). de la Méditerranée, 


sur ke bord de la 
Au cours de la journée, les nuages et 












Ia gagner à la course. « Promenade dans l'île Saiit-Lonis », se can! 
VERTICALEMENT JS tas Que Done (Parier 


1. Plumer un dindon dans une | , Rs de Richelieu», 15 heures, métro 
optique de colombophilie. — | Quatre-Septembre (Résurrection du 
2. Recouvre ce qui est déjà couvert. | passé). 

Tragédie de Sophocle. — 3. Voie. « Exposition Turner», 11 h 15, 
principale Grand Palais (Visages de Paris). _- 






Sur tonte la France, des températures 
très élevées pour la saison, 10 à 
sur a moitié nord, 15 à 

moitié sud. 








OFFICES RELIGIEUX 
. CULTE CATHOLIQUE 
ORIENTAL ï 







NOTRE-DAME DU LIBAN 
17, rue d'Uim, 75005 Paris 
décembre. -23 beures, 














mn À "à een 
C'EST LE GOULAG! FE 









bars, soit ! : nr — 11 beures, 
30 cm. Températures (le premier chiffre : : es 
du de 50cm indique le maximum cours 5%: jour, : à ;.[ @'Le Ceutre d'ioformation de 
à te Alpes du Sud ont nd dun de Gure dn 2 dfembre, D ‘et d- 5] Notre-Dame (CID! d'un ré- 
foet ‘ilyeplus de 70cn second, le minimum de le nuit du 21 au 12: c les bo- 
:_ Samedl : un peu de répit dans le man 22. décembre) : Ajagcio,. 11 et 3 Stock “ls | raires de 329 
vais temps, ctéciaircisse succ£- 11 5 Û 5 : 






ÿ et 73 
deront sur le Central; les Alpes: 12et 8; Bourges, 10 et 2; Brest, 11 ct8; 
ré Caen, 12 et 7; 10 et 8; 


quelques Clermont-Ferrand, 9 et 3; Di We 




























JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 22 décembre : ne 


DES LOIS . 
Relative à l'indemnisation 
d'infirmités contractées dans 


r cer- 
tains lieux de captivité ou d'interne- 


SERVICE NATIONAL —— 


Appel sous les drapeaux des Français 


nés entre le 12 et le 26 novembre 1963. 
| Le ministère de la défense com. d) Volontaires pour Etre appelés 


EXPOSITIONS. 
LE « FRANÇAIS » DANS LE MÉ- 
- TRO..— Trois siècles de crémion à 
-_ls Comédie-Française sont pré- 






































munique : le 1e février 1984 et qui, à cet effet, sentés dans les gares d'Auber at ù 
o8/0S eue de contingent ge er : mént | ; 
1 s'ils ont parvenir . report : é C k 
reconnus «< aples » au Service : ‘ d'incorporation. "DR PERS 5,03 
L. Les jeures gens: ie Re e Portant constitution du 
a) Dont le report d'incorporation 2 Les jeunes gens non titulaires conso dB tomriuns de Pad 
arrivera à échéance avant le MU ar US bu vers te) administrative des îles 


1e février 1984 ; 






e Déterminant les modalités 
d'application des dispositions du 
code du travail paire à la durée 






à ES pour bre 1963, ces dates incluses, | 
Fée da rer: AIRE dune Pince 
C €) Volontaires pour être appel : RE 
N) [s Je 1e février 1984 et qui, à cet effet, destinés à l’armée 


ont, avant le 1® di : 1983, de 1e Lie asia ou à lande de ; d - 
DT CR TO TE CNT Lans du conene CPR fniripe PC) déieme © | Bo du code duanvies mont 
EN 200 DESSINS btenenctionge nm ||] ARLEQUIN "armee" 
DE PLANTU ANS PASS | amener mme 


De l'état de arâce à la riqueur ÎE Ban nee mens 
Ë Ë ee el Cell mess TE 






















maison de Molière. Jusqu'au 
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TRANCHE DE AUËL À MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 





4 ROUE UE EN Monde 


DH FA LOUE 








Une valeur 
en hausse : 
se. € e 
l'imaginaire 
IN 1966, un professeur 
JEU Glen Drum 
felu, Gi 
créait, dans le modeste centre 
universitaire de , ur 
institut appelé Centre re- 
cherche sur Lima inaire 
LO- 


gra fanes, 

et 
de l'irrationnel. Done Le 
mense, aux relerts jungiens ou 


bachelandiens, qui s'accordait 
avec la componction posi- 
tiviste d'un siècle voué à la 


science. 
Dix-sept ans plus tard, le 
CRI est installé à Paris dans la 


À prestigieuse Maison des 


sciences de l'homme (1) et rat- 


__ LIVRES 


CONTES ET FÊTES 


André Pieyre de Mandiargues 
le maître de l’étrange 


UELLE rare et troublante noir et le forestier passe sans s’arré- 
beauté ont les nouveaux . 1er, auprès de son cadavre. 
comes d'André Bieyre de Nous retrouvons ici_le 


É caractère 
Mandiargues ! e 
exercice bref, dense, l'artiste pe rs e 

antasti- 


qu'il est jette son plus vif . à l'magaadon. Ce Proc E D 


éclat Comme: des diements noirs, | entraîne la répétiti M 
amoureusement polis, ces Sept récits Dés scène, pole ag ui 
brillent de feux multiples et qui se est utilisé à deux reprises dans le 
Contrarient : le solennel ÿ ctoie le recueil. Le dernier conte, Sixtine 
familier, ir Crachd 


ñ 


ami de sa k 


mogueuse, carica! L 
croit voir un t dans la main du 
, qui se La séance ter- 


le feuilleton 
« NUITS DES TEMPS », de Norman Mailer 


. Pourlecteur 
ayant quatre vies devani soi 


UAND viennent les fêtes, certains livres se déguisent en 
boîtes de friandises. Avec sa pyramide chocolat sur fond 
de crépuscule cerise, et ses filets d'or, Nuits des temps 

sent la bouchées fourrés. Et sur deux étages, s'il vous plaît ! sept 

il : l'indigestion assurée, ou alors l'oubli en haut 


Devant pareils pavés surgit un problème proprement existen- 
tiel. Le jeune Sartre estimait lu tout livre ayant séjourné plus d'une 
Semaine, Ouvert ou pas, dans sa « thume x. (Aron, de qui je tiens la 
chose, ajoutait, moqueur : ce fut sans doute le cas pour Marx |) 
Tout le monde n’a pas le culot de Sartre, ni les moyens de son 
culot. Aveler Nuits des temps pour de bon demande, si on a un 
petit estomäc, une vingtaine d'heures étalées sur des semaines. 
Les gros mangeurs de papier descendront à une douzaine d'heures 
Plus ramessées — et payées, dans le cas des professionnels, d 
Change les perspectives ;: mais, enfin, de toute manière, ce sont des 
pans entiers de vie qui s’écoulent. Au bout du compte, la valeur 
accordée eu Hvre dépend du prix que chacun accorde à ses propres 
instants sur Terre. 

Les raisons qu'on 2 de se lancer à l'aveugle dans de telles tra- 
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ee: dont le titre, Un Saturne gai (1), 
seice ipes erches, a son LL versées tiennent souvent au souvenir que 4'on conserve des précé- 
suscité de euses thèses er | ambigué, André Pieyre de Mandiar- dentes. Une croisière à bord du Noman-Meïlr, cela ne se refuse 
Pr ea ques Gmnit que Re coute naisit en pas après les Nus et les Morts (1950), Un rêve américain (1967) et 
î quand il tenait un sujet . ns 
set Rp rnes Ces sujets Fri : le Chent du bourreau (1980). Avec la violence déchirée des 


tenir, à la Sorbonne, un collo- 
que de deux jours sur le 
thème : « Savoir rationnel et 
savoir imaginaire ». 

Ce succès tient évidemment à 


par Bertrand Poirot-Delpech 


immigrés de la prernière génération, le révoité beroque de Brooklyn 
illustre une des grandes veines du roman américain. À soïxante ans, 
il présente Nuits des temps comme le travail de dix années, une 
entreprise titanesque, une expérience-limite — pour parler « Colo- 
quéen s. Comment ne pas y aller voir ? 


N a vu: C'ést colossal, èn effet. Rien de moins que l'Egypte 
des pharaons vue à travers les quatre vies et les sept âmes 











Sur de'sa mort elle d'un fellah qui se rêvait monarque. Menenhetet, c'est son 
veut en faire an spectacle. Et le nom, raconte, à cent quatre-vingts ans, comment il s'est incarné en 
enchaîné sur un fau- paysan, en aurige (conducteur de char, pour qui n’a jamais croisé 
teail de Gi mais les yeux de danseur de l’aurige cuivré de Detphes), en général de 
ment traité, suivra la représentation Ramsès |f, en-favori violé, en gardien de harern, en grand prêtre, Ce 
fanèbre ét superbe, avec une curio- parcours initiatique, où la mort ne marque que des étapes et laisse 
fascinée qui se communique au intectes les expériences antérieures, nous conduit dans les bordels 
L F de Thèbes, au temple d’Amon, à la bataïlle de Kadesh, dans le 
désert d'Echouranib. Les flèches se fichent dans les torses et les 
La mort fardée saines, les-lances balancent.des têtes de-Hittites, tandis que la reine 
à cer Mantes dure) cor er 
‘À quoi obéit Mandia ea don- Le roman a l'apparence d’une reconstitution géante pour Cecil 
Lo à ce singulier fantasme ? . 8. Da Mille, d’un Quo vadis ? Sur les bords du Nil, les champs de 
FAR qu du'enercent sux ini le bataille torrides et lestoits de palais à la fraîche. Mais les choses ne 
- nial? Veut-il farder la mért ? Trans. | -—tardent.pes.à se cornpliquer, du fait du télescopage des mémoires: 
“muer én il rap- que le narrteur a successivement habitées, et du souffle épique, 
: les contraires? Le conte prophétique, que l'auteur s'est juré de soutenir jusqu'à épuise- 
Pmccts lo poire rosé, l'afictin, Su. 
noir, le rose, RENTE 
le sourire, le plaisir, la cruauté. On 
ee ce 
a Crachefeu nous rap- la fin: l'ement ne sienne Jui désobéir. Il se au 
SRSDUSD RS Pere partner Série 
Se eee pes Poe SP dns maps Le pe 





Le Deuil des sil goment Sesgionnese et le font 





ee dt 
Ce PPORORT PNR à D OART D ET £ n 
à rectement de chants d'oiseaux. Une file Les cada dé fe 

3 PRE Re PT ER RE SE CT 
et nt bientôt rattrapée par la torpédo ou de son attente. Ds roues s'’enfoncent, l'œil brûle comme dans un 
champ génétique, de non- | notre, le.«crachefeu» (spirfire) subissent, consentantes ou terrifi nous charmer, de montrer leurs avez beau embrayer les- quatre ‘roues motrices; 

lisées par la | d'ungardoforestier quis’amusñla les ts de l'homme, vierges  joutes es où l'amour et la c'est l'enlisement. > 
science moderne, sont proches | Suivre Un léger acerochagr se pro folles qui les ordonnent en sant mort se -où le rêve et la Croyez-en quelqu'un qui vous traverse un e Pléisde » dans 
des formes de pensée à jen Es Till tombe, de génies que peu de The qui F re De Part pour semaine — affaire d'entraînement, — et un « Pléiade », quand 
mytholo rique. On voit. des | al, le forestier l'assiste ct, dans la son frère à l'inceste en lui l'acuié va la féerie des con- 
Mes Se nchce éminents 2e douceur mélée des soins et des des vipères sous le nez jeurs, le rituel des gestes, le isière à 
comique ‘expédition qu 


réclamer de la gnose ou du 
faoïsme, de la poésie ou de la 
magie. 


- Gilbert Durand, cha- : 
e se com, un 
ESPoEE ess 


caresses, il lui prend, sans violence, et qui s'est du haut de la contraste des tonalités, 
sa virginité. de ne pu se déte- 2ïlié à l'horreur, concourent à 
son souvenir. Un an plus Guire ji ie d'étrangeté. Par 
: mêmes il la rejoint dans une cours ]a caricature ou par l'ontrance, 
même voiture, mais le conducteur baletante à la mort {Madeline aux l'humour se glisse eu cette 
gui veut acclimater l'incongru, 
‘absurde, l'inseusé, dans notre quo- 


soleil blanñé, où l'envie d'allèr au bout crèverait sur place, sécharait 
au bord de la piste, comme un squelette de chameau. 


ERS.le milieu, page 410 si vous voulez savoir, s'étend l'ossis 
d'un passage annoncé comme voluptueux. Cela s'appelle le 


sensations, de représentations se wire avoir retiré sa Sur ces sept contes, deux seule- : : Se 
Su U atpelle ve « destin 06. ni en est DL meni. ont pour héros des hommes, fée où nous arracher à lui par ” Se en re EU 
mantique», = dans lequel cat rien. Quolques instents plus tard, déjà marqués par l'âge. C'est encore JACQUELINE PIATIER. plaisirs de plusieurs millénaires, des gloussements et des chuchotis 
jormes d'expression dl de créa. Aa OÙ CE Le Per Dnanc {Des cobies à aris). se .* LE DEUIL DES ROSES, doux comme le mot palme dans un vers de Mallarmé ; et, pourtant, 
tion, qu'elles soient littéraires | une panne de moteur, na le rejoigne, joue d'abord à Beaubourg. Un babi- Sd ep ee pre Gas |. re ous à nouveau, et que A es en co Sante 





ou sciemifiques, artistiques ou 


métaphysiques, utilitaires ou d'efforts, cas millions de signes tracés, jetés au vent ? Jean 
économiques. 


Peulhen avait un mot assassin pour exprimer la désarroi peiné qui 
vous saisit alors. C'est.un livre, disait-il «que c'est pas la paine » 1 


Or c'est bien à la : Ver 





. collection « Folktales of the‘ munautés rurales et l'entrée des les Gao Le Da 
World», soixante-dix contes exploitations survivantes dans (scartbée . L'histoire, qui 
is en France de 1950 à 1960 l'enfer de la productivité ont balayé L bien, est authentiquement et 
per Geneviève Massignon (Folk- le goût et Le savoir de « conter ». ysanne dans ses 


on le sl, ce conte RES Le some re bref : Jean Echenoz 


confirment, comme il était attend: mot vaut et va à son affaire. 5 
Par quelle succession de mal. 1e vai de Je clanifiatin hé” Cest que le conte cal, qu' soit 4 E R O K E E 
pes sscomtes Bormes pis gl re ( 
ne sont-ils pu qu'aujogrhni son et Antti Anrne et de la le produit de caltures populaires exe > 


PRIX MEDICIS 


cation française de Paul Delarue et  geantes et subtiles sous 
RS TS el men 
i is i à à cette culture, a pour 
ET UE re ME "mie devoir de s’effacer derrière Le 
: { âleurimg _Cetie constatation n’enfève rien conteur. Trouver celui-ci (ou celle- 
pcs ajoute encore au plaisir du lecteur. Ce qui importe Ci), 6 faire accepter, ne rien soilici- 
7e etre & dans le conte, C'est moins son ter mais ne pas laisser passer le 
de srrière-plan symbolique, son «signé Mél bien connues de l'etimnoe 
l'établissement de ». que s0n Mouvement , graphe de terrain 


bien montré Louïs-Vincent 
Thomas au cours de ce collo- 
que. Dans cette confrontation 
entre une Science aux progrès 
stupéfiants et un imaginaire où 
se mêlent les fantasmes les fe nécessaires 





archaïques et les prémoni- Has linguistique et et - son -bumour ou sa noirceur forcée, ; 
a les plus ne Dies , la que de l'otest dé le France gen asser our rester dans Ie. Geneviève Mas vom 
S.F. vient à point nommé four- ee di mt 2 Re Dci, per exemple, texte, brut et d'un com- g 
re < CRE 6 DLoLr tou Mes de cette de Retz (au sud de l'estuaire Mentaire sobre et Clair elle marque à Ë 
A , Re ETS mprime | régi, pereulirehent riche S œut _d6 la Loire), en mai 1958, auprès 1e fois conmaisanes ei son roc à 
- A amment sa hantise égard é ë d'une soixante et ODZe È 
; 30 Jour dévoré par les des Ts constituent plus de le moitié 205 qui Îe tenait, tout enfant, d'un on) (retenue ue ue «Digne des ë 
À à 5 0 monstrueuses nées de ses | du.volume. Les autres viennent dn Vieux fabricant de paniers ; les van- site, posthume, has ! grands filme noirs, £ 
: rêves... Massif Central et du Sud-Est, parte Mers sont partout des maîtres ittérai & 
ÿ ÉDÉRIC GA 1 cufèrement de Corse. Les conteurs  Conteurs.- ‘ »  JAGQUES CELLARD, un roman littéraire £ 
PAUSE et contenses mis à comtribution par Ce texte associe le thème de la (Lire la suite page 13.) qui se lit comme un polar.» Paris-Match 








. - ERA —— ? G. Massignon avaient, à quelques qui n'épousera que 
L 4 ñ + (1) Mason des sciences de |: exceptions Près, de soixante à Phomme capable de la faire rire, au {} G, Massignou, De bouche à 
* Theme, = boulevard Raspail, 3 soitante-<ix ans: lus époque. thème des anima: urables. : conte aire français, 
75006 Paris. | . } Dsétai rÉ bi ï Mais le prétendant est un vieux- Berger Levrauh, 88F, 
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HONGROIS ET FRANÇAIS 


ee de-Louls ‘XIV: à la Révolution. française - 


- Béla Küpeczi 


® relations franco-hongroises dans un contexte politique, 
diplomatique et idéologique ® mise’ en évidence .de l'intense 
curiosité réciproque liant les deux: pays. au cours des 
XVII et XVIII siècles ® contribution à une meilleure 


connaissance .de l'histoire hongroise. 
13x18 / 48 .P. / relié 


LA QUINTAINE, LA COURSE DE BAGUE 


-ET LE JEU DES TÊTES" 


étude historique et ethno-linguistique - 
d'une famille de jeux équestres 


Lucien Ciare 


e » pratique et technique à travers le temps, l'espace et les 
langues (notamment en Espagne, France, Italie. Portugal) ; 
à partir de traités techniques et relations de fête, ainsi 


du apports de la littérature et lexicographie. - 


21x27 } 24-p. ! broché 
13 pl. phot. ht 
ISBN 2-222-03175-5 


HISTOIRE - ARCHÉOLOGIE ‘ 


€ La presse face au surréalisme de 1925 à 1938, par 
E. Guiol Benassaya ............,........e 
© Pèlerinage aux neuf sommets - carnet de route 
d'un religieux itinérant dans le Japon du XIX° sié- 
cle, par Harmut O. Rotermund .............-.. , 
© Economie et sociétés dans l'empire ottoman ‘fin 
du XVii*-début du XX" siècle), colloque ........ 
e Aux re du retard économique de l'Espagne 
(XVI-XIX siècles), ouvrage collectif .......... 
© Chroniques et documents libyens (1969-1980), par 
H. Bleuchot .........sssscosonenensenee 
e Etudes médiévales et patrimoine turc .......... 
e Dégradation et restauration de l'architecture pom- 
peienne, par IP. Adam ...................... 
e Libertinage et incrédules (1665-1715 7 1 (recher 
che sur ie XVII siècle / VI}, par P.:Clair ...... 


e Hongrois et Français, ‘de Louis XIV à la Révolu- ‘ 


tion française, par Béla Küpeczi .............. 


LITTÉRATURE - LINGUISTIQUE 


e Frontières du conte, par F. Marotin ...... nds 
e Paris dans le littérature américaine, par J. Méral 


e Catalogue de la bibliothèque de Guillaume ver 
lineaire ........ cunsonnann tranosessseuses 


e La bibliographie matérielle ......,... 


e Les encres noires au Moyen Age (jusqu' 
.par M. Zerdoun Bat-Yéhouda ........... ae de . 


+ Correspondance Nicolas de Peiresc - Alphonse 6 de 
Rambervillers (1620-1624) :......... 


© Nouveau glossaire nautique, d Augustin Jat ..... 


# Atlas linguistique et ethnographique de la Bret. 
gne romane, Anjou et Maine, par G. Guillaume et 
LP. Chauveau ......... Asnnnsansonenmensasne 


® Correspondance du P. Marin Mersenne - Tome XV 









SOCIOLOGIE - PHILOSOPHIE o 
e Gens du cuir - gens de papier - transformation 
d'Annonay depuis les années 1920, par B. Ganne 
e Figures. de la sorcellerie languedocienne, par 
LP. Pinies ............:. sunnnaa es emonmoadessa 
e Une anthropologie médicale en France 
° La carte postale - son histoire, sa fonction sociale, 
per A Ripert et CL Frère .................... 
e Sibériana 1983, par E Cardin et A. Fraysse .... 
® La ville des morts - Essai sur l'imaginaire urbain 
contemporain d'après les cimetières provençaux, 
par M. Vovelle et R. Bertrand ................ 
e Le choix des horaires, contribution à l'étude des 
motivations dans le travail, par Ct. Lévy-Leboyer 
e La philosophie juive au Moyen Age - selon.les 
. textes manuscrits et imprimés, par C. Sirat .... 





ART - THÉATRE 
® L'entrée et. son décor - guide du quartier - PERS 
ture (Lyon 1886-1906), par AS. Clémençon ._.. 


e Esthétique générale du décor de théâtre (1870- 
1914), par D. Bablet (réimpression) ............ “ 


Editions du CNRS 


+00 F 


NE 


Treire éditeurs : 


« Autour de la Ettérature ». 


« Parce qu'iäs ont fa passion des livres qu'ils 
publient st parce qu'äs entendent les défon- 
dre », treize. « petits » éditeurs {1} se. sont re- 


’ : Eté aurai 
© dens l'aubhi s'il ny aveit eu des fous de littéra- : 


"ture pour les tirer vers la lumière. Les textes de 


es Obefeene, ob Fan k Te il 
13h, Thot ls Tout sur le iout, Ubacs, Vertfer. ne, 


A l'enseigne. 
des « Fruits du Congo » 


Désormais les Fruits du Congo ne sont plus 

190 F seulement un livre d'Alexandre Vislatte, mais 
une librairie que viennent d'ouvrir Claude Pin- 
Catherine et Jean-Claude Guillabaud 


gannaud, 
au 8, rue de l'Odéon à Paris (6°) : une Hbrairie . 


de. livres d'occasion, doublée d’une maison 
d'édition, une entreprise née d’une amitié et de 
105 F la nostalgie d’une tradition. 
Claude Pingarmaud, libraire. et Jean-Claude 
Guillebaud, directeur de collection aux éditions 
du Seul, partagent depuis l'adolescence Ia 
186 F - passion des fivres. Aussi la lecture des souve- 
nirs de José Corti, parus au printemps, leur a- 
t-elle donné l'envie de devenir, eux aussi, 
360 F raires-écéteurs. Da {eur désir à à réalité d n'y 
avait que le temps d'une décision, celle de se 
a F laisser aller à Jour goût du risque et des paris. 
En quelques semaines, is ont fondé une 
SARL — de sept personnes, — acheté une 
90 F lie ra Cnam Su un nord 
pour la diffusion ouvrages. « Nous ne 
250 F commencerons à publier que pour la rentrés 
prochaine, explique Jean-Claude Guillebaud. 
5 F D'abord seulement quatre ou cinq livres, la 
| _Première année. Nous sommes décidés à nous 
E ri personnelle entre LE 
F ve rester une aventure 
LA “un éditeur et un auteur. Je crois qu'à côté des 
- gros porte-avions, une vederte lance-torpilles a 
100 F ||| Da place et que cela peut étre intéressant. » 
Quant à Claude Pingannaud, # a ‘envie de 
faire de ta Hbrairie — ouverte tous les jours sauf 
le dimanche, de 11 heures à 20 heures — « un 
endroit où l'on se sente bre de regarder, de 
feuilleter, de chercher 3.— Jo. S. 


&F. 


la vie liéraire % 


| se de Colerte 
au 
ne deviendra pas un musée. 


ë L'appartement Su Pass Royal dParis; Où ; 
la romencière Colette . f'éteignit à -quatre- ”. 


red lente Bent Mets où é . 
. 1981. ont cédé a l'Etat y séront présentés. ; 


La farandole de Thésée 


Savez-vous que farardole pravençale, 
dont une variante s'appelle La « nrauresque » 
en souvenir du temps où s'y mit l'occupant. 
seras, avait été introduite en Gaule per les” 


Grecs d'Asie .Mineure fondateurs da Mar- . ‘n° 


tume régionale de ne pas se marier en mai _ 
« le mois de Maïie » — était en fait un héritage 


La ses essentielle de Jean. Laude 


Jean Lande, qui est morte 8 décembre à âge dé vobrante À 
.et un ans (le Monde du 13 décembre), était : 


’ Gaise, dans le sens d'un retour au dépouillement et à la rigueur 


d'une parole essentielle, qui se porte elle aussi à la rencontra de 


Dès le début de son œuvre (Entre deux morts, GLM. 1948), 
traversée - 


cette exploration de l'inconnu s'avère pour Jeen Laude 


. de la mort. Traversée per définition interminable : l'espace dela - 


page et celui du paysage deviennent le lieu d'une errance dans {es 
de Thulé {Le Seuïl, 1964}, son grand recueë. La lointaine 


© Thulé, où se dérobe dans le froid le secret de la mort,.est aussi . |" 


baignée par {a fumiëre blanche de l'origine, qui rayonne"entre les 


Dès cet ouvräge, Laude avait trouvé sa voie. É rates 
honneteté i $ 


tiatique {Discours insogural. En attendent un jour de füte, Fata à 
Magna 1872 at 1974 ; Ormes et Sur le chemin du retour, Club. 


du poèmes, 1967) et qui supportent dens le Mur bleu [Mercure de 
France, 1965) une méditation exemplaire sur fa poésie. . : 


Jean Laude ‘cherchait une nouvelle alliance entre diéärre' er 


poésie : 1 travaillait À un Evret d'opéra sur Lilith, ce double fatal . 


d'Eve, qui donne aux hommes non la vie mais la mort. Cétte re- 


ro on mg mg 
fois rigoureux et passionné qui éclate dans sa dernière œuvre à 
bide de Dit de Cassanüre (Fara Morgane, “1982) dont l'hérone 


hurle à « voix rauque » « l'horreur vivante//opérant an dessous », 


“r|| vient 
65 F . ; A 34% 
F || de paraître 
240 F 
55 F DANIEL, RARLIN, TONY LAINÉ : la 
5 ot autres récits du _ 
2175 F À Rs en succession aus à 
800 F 
490 F 
Poésie . 
ABAÇON : Choër de poimes. Une Fnconnu. 
thologie des pole les plan représen. ‘ 
Me las d'ange tres 
70 F senrée par Michel Apel-Muller. 
(Temps actuels, 378 p., 80 F.) 
88 F 
120 F 
130 F 
12F 
250 F 
55 F 
300 F 
| Vrai Lien de Le péintare, par Jean 
pepe (ee modernes, diff. Mi- 
un album illustré de 312p. 
30ar.) 
50 F : 
200 F 


ne Pôle ce pit de 


15 quai Anatole France. 75700 Paris DE 


librairie, ventes, publicité 


295, rue saint jacques, 75005 paris / 16l. 326.561 


_ibrairie, ventes, publicité 





beyonnais,. 
Desparrses (1817-1873) a laissé an Æ 

sur sa vie aventureusc de cn- 
pie de le marins made 0 
se (France-Empire, Se 
6BF. 





comme si Jean Laude’ avait pressenti, au plus profond ds son . À 
corps et de son écriture, l'approche de la maladie qui devait l'am- : 


porter quelques mois après Se femme 


- (D ni ls di de aisée ue CCS ie) la 
Peinture française (1905-1914) l'Art «nègre», (Klincksicck 
1968). ee er CSI, 0 fr cage, Cest. 
RE ne er Cm Eee 


MICHEL COLLOT. 7, 
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"POUR LES GRANDS 

PRIX DE LA RENAISSANCE 

AQUITAINE a été .reculée au 
31 ne 1984. Ces prix 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le premier « Goncourt » 


© Connaissez-vous 
John-Antoine Nau ? 


OICF tout juste quatre-vingts 

ans, le 21 décembre 1903, 

; était décerné pour ls. pre- 
mière fois le prix Goncourt. fl 
n'avait pas fallu moins de sept ans à 
la «société littéraire- voulue par 
Edmond de Goncourt pour se consti- 
tuer officiellement, obtenir une in- 


dé ble «reconnaissance d'uti- 
lité publique » et se mettre à 
l'œuvre. 


Le premier « déjeuner Gon- 


court» (dix moins l'afficiel) remon- 


tai, loi, au HR eh 
année. ui n° È 

Drouant nas dlpiergierent ‘étaient 
réunis autour de la table du Grand 


Ces Dix, qui étaient-ils ? Dans 
l'ordre traditionnel des couverts 


Léon Daudet, coopté par l’Acadé-: 


mie et les exécuteurs testamentaires 
des Goncourt à le mort de son père 


Alphonse (1897). Puis, Huysmans, 


Octave Mirbeau (qui préférerait au 
luxe du Grand Hôtel an restaurant à 
toile cirée et à pot-au-feu), les deux 
Rosny, Léon Hennique, Paul Mar- 
eritte, Gustave Geffroy, critique 
art et romancier, président de 
l'Académie ; enfin ir Bourges 
ei Lucien Descaves. 

Alors que les lauréats des années 
suivantes (Léon Frapié, Claude Far- 
rère, les frères Tharaud, Emile Mo- 
selly, Francis de Miomandre, les 
frères Leblond, Louis Pergeud) ont 
tous laissé une trace au moins hono- 
rable dans notre histoire littéraire, le 
tout premier, lui, a sombré dans un 
gouffre d’oubli. Essayons de l'en sor- 
tr. ni - 


Il s'appelait Torquet, Eugène Tor- 

ques. mai signait ses œuvres John- 

ine Nau. Î avait quarante-trois 

ans alors, courait Les mers depuis des 
comme son contemporai 


Sion plus où moins collective ensuite. 
Cehe année, on éliminera, par 
exemple, René Boylesve, dont l'En- 
Jant à la balustrade est cependant 
excellent et connaître un succès de 
librairie durable. Mais c'est son cin- 
quième roman, et Boylesve n'a pas 
besoin cet t r 
faire une carrière Htiéraire d8jà bien 


engagée. Même TE Gile Peu | 


l'Immoraliste d'André 

n'est qu'un récit, et Gide n'est plus 
un débutant à aider. 

* Reste Charles-Louis Philippe. A 


vingt-neuf ans, il a déjà derrière lui: 


Bubu de M , Sans doute 
s meilleure Sun. ML Bubu est 
de 1901 et n'est plus couromable. 


. Quant au Père Perdrix (1902), qui 


le serait, c'est (ont sans doute jugé 
les Goncourt) un récit autobiogra- 
phique plutôt qu'un roman. 





On demande 
un rééditeur 


L’adhésion se fera donc autour de 
la Force ennemie : un «vrai» ro 
Ian, effet, dont je narrateur, 
Veuly. est on schi délirant, 
dûment interné d'ailleurs, et qui se 
sent “habité per un être ennemi. 
ous ne sommes jusqu'ici que dans 

lu pathologique presque « normal ». 
Mais le romancier donne ensuite la 





un corps sur. ia Terre (celui de 
Veuly). Il réussit effectivement à 
chasser celui-ci de son corps. ou, 


quand le malheureux parvient à y 
rentrer, à lui faire perpétrer les plus 
horribles forfaits érotico-sadiques. 


Tout cela (nous en passons), 
1903, avait effet une violence, 
une originalité, un mélange d'hu- 
mour et d'horreur très remarqua- 
bles, Le choix des Dix était parfaite- 
ment justifié, Le bizarre, c'est que 
non seulement ce roman, bien fait et 
prenañt, mais encore toute l'œuvre 
postérieure de Nau, cependant inté- 
ressante, n'aient plus jemais trouvé 
ET uustoé après sa mort, 

S'en trouvera-t-il un, aujourd’hui, 
pour nous au moins, Le pre- 
mier Goncourt ? 

. JACQUES CELLARD. 


 Chères femmes fatales 


montre qu'elle est sans bornes. 
Pieds humides, de William 
O'Farrell, trad. de l'américain par 
G. Sollacaro, « Carré noir ». Gaili- 


mard, 252 pages.) 





‘tent les 


CONTES ET FÊTES 





Galimard réédite, dans une 
‘très belle présentation illustrée et 
reliée, {e Trésor des contes, 
d'Henri Pourrat. Lis parurent en 
treze volumes de 1948 à 1962, 
et: furent ‘s par l'auteur 
durent vingt-cinq ans, de 1920 à 
1945. Hs sont là cent cinquante 
que Pourrat notait déjà alors qu'il 
étrivait Gaspard des 


d'Auvergne pour ia plupart de 
ceux qu'il est possible de situer 


£es transcrire tels que le 
conteur les récite (remarquait 
Pourrat dans l'avent-propos de 
1846)... «c'est trahir le conte. 
Une fidélité itrérale tue la fidélité 
fttéraire. {! faut une transcrip- 
ton. ll faut refaire du conte une 
fature, toute liée et d'une heu- 
reuse venue. On ne lui rendra sa 
nature, même que si On Ssair 
l'amener à une forme ». 


dition toute littéraire de 
Mre d’Auinoye et la rigueur 
moderne d’une ethnographe 
comme G. Massignon, sont 
agréable. 


d'une lecture bien 
Autre réédition majeure : celle 
du monumental Folklore de 
France, de P. Sébillot, publié 
c'est au moins une rencontre 
significative) en 1904-1906, en 
même temps que la grande His 
toire de France de Lavisse, autre 
monument. L'importance de 
l'œuvre est grande, tant pour la 
connaissance de ce paysage 
irremplaçabie de notre patri- 
moine culturel que pour ses 
ja « ki » 





G. Durand. Le fractionnement en 
neuf volumes, dont quatre parus, 
permettra d'acquérir en tranches 
damental. 

Autre reprise encore, et cette 
fois nous entrons carrément dans 





. Féeries et diableries 


la disblerie : les Evañgiles du Dis- 
ble, de Claude Seignolle, qui 
datent de 1964. Il y à de tout. f 
faut bien le die, dans les huit 











Mais ces Evangiles .sont, 
comme le de Sébi 
gros morceau de notre mémoire 
nationale. Il n'est que de Les bre à 
petites 






Et si vous craignez qu'à trop 
bien connaitre le Diable il ne vous 
possède, vous avez la ressource 
des Prières auct saints en français 
à Le fin du Moyen Age, recueillies 
et commentées per Pierre 
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nant la traësction en de 
= ss à 
Propp, les Racines d 








Quand les Français 
savaient dire des histoires 


(Suite de la page 11.] 


Auire excellent livre, dans ja 
même veine et pour la même région 
d'entre Loire et Gironde : les Ba- 
chelleries dans le Centre-Ouest,.tra- 
vail d'une jeune ethnologue- 
historienne de Poitiers, Nicole 
in (2)- Ici encore, un à 
la fois mort et tout he : la der- 
nière fête de bachellerie a eu lieu à 
Melle (Deux-Sèvres) en juin 1974, 
Elle s’y était tenue à peu près sans 
interruption quatre cents ans 
au moins, peut: cinq cents. 
clans sont es Huses Loin 
cheliers sont les jeunes 
«bons à marier », auxquels s'ajou- 
jeunes mariés encore sans 
enfants, et parfois les veufs. Tantôt 
en corps constitué, tantôt de f: 
moins formelle (la bachellerie 
n'existe vraiment qu'en fonction de 
sa fête), ils sont les gardiens de l'or- 
dre moral communautaire, et en par- 
ticulier les «protecteurs » des 
vierges du vi contre des soupi- 
ranfs étrangers C'est par eux que se 
perpétue l'endogamie rurale. : 
Survivance probable de rites 
païens, les bachelleries suscitent la 
méfrance de l'Eglise, qui ne parvient 
pas à les «intégrer» dans un ordre 
chrétien, et l'hostilité déclarée, à 
partir du dix-huitième siècle, des no- 
tables (taboureurs et meuniers), qui 
voient bien ce que cette « dissipa- 
tion» a de préjudiciable à l'utilita- 
Considérées comme une survi- 
vance du droit féodal, une « super- 
stition » et üne occasion de révolte, 
les hachelleries sont abolies par le 
Révolution, et progressivement folk- 


“travail .scientifique 


lorisées, c'est-à-dire neutralisées. 
ren Re os un exe 
cel et rare) exemple d' 
Da ERe due 
leureux et vivant. Re 


bonne quali ea particulier sur le 
î 6, : particulier 
gallos, le pays gallo Étant, 


pieau (19022. excellent document 
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Une rencontre entre chrétiens 

et musulmans | 
Publié en hornmage à Louis Massignon 
à l'occasion du centenaire 

de'sa naissance 208 pages : 90 F 


Carol DUNLOP 
idee iv 


Les autonautes 
de la cosmoroute 


ou un voyage infemporel 
ATOME TESTS 


GALLIMARD YA 


Etonnant Philippe de Ba- 
leine! Dans le désert d'ennui 
de nos romans, il s'est taillé 
une part de lion : le roman- 
cocotiers; l'exotisme fou, le 
tropical endiablé. Actuel 
lement, en France, je ne 
lui connais pos de rival. 

H change de continent 
comme nous changeons de 
chemise. Dans Le petit 
train de la brousse : l'Afri- 
que. Dans-Hôtel-des Pira- 
nhas : l'Amérique du Sud, 
l'Amazonie. _ 

Philippe de Baleine crée 
te comique délirant, la lou- 
foquerie équatoriale, le ro- 
man-dépliant touristique. 
Pour 55 F, quelle agence 
de voyages vous offrir ait un 
Séjour en Amazonie ? À 
l'Hôtel des Piranhas, vous 
rencontrerez des originaux 
du monde entier venus 
“vivre une extraordinaire 
aventure”. Un hôtel bran- 
lant sur pilotis, à toit de 
paimes et hamacs, au bord 
du fleuve Oyapock. Pluies 
diluviennes, tornades colos- 
saies. Des dangers partout. 
D'abord dans le fleuve, les 
caimons, les piranhos, pois- 
sons épouvantablement fé- 
roces. Dans la cuisine de 
l'hôtel, les huit yeux de ka 
matoutou, une araignée 
phénoménale, la mygale 
poilue géante. Dons lo fo- 
rèt, serpents, jaguars, mille 
potes, fourmis, scorpions 
qui vous sucent, vous ron- 
gent, vous brülent. 

Une foule de person- 
nages s'entrechoquent, 
s'affrontent, intriguent, font 
f'amour, dans ce climat où 
la femme blanche est fou- 
jours inassouvie tandis que 
les pouvoirs virils s'étei 
gnent. 

Le patron de l'hôtel, Karl, 
et sa petite amie .Susana. 
Le narrateur et l'énigmati- 
queNadia.Unemythomane, 
une ensorceleuse bourrée 
de phantasmes qui gom- 
berge à délire que veux-tu. 
Scénariste de cinéma. peut- 


être. En tout cas scénariste 
de films imaginaires où elle 
entraine cette petite colo- 
nie exorbitante aux nerfs 
en feu. Elle ne rêve que 
romans policiers, cher- 
cheurs d'or, pépite en folie. 
Elle entortille le narrateur 
dans ses münigances et 
ses marivaudages volup- 
tueux. 

Attaques par des indi- 

indépendantistes qui 
traitent les clients de l'hôtel 
des “sales colonigalistes, 
valets de l'impérialisme”, 
änonnont les disques bien 
connus. Scènes d'émeutes, 
suspens, terreur. Scènes 
d'amour burlesques dans 
le house boat, petit bateau 
amarré à l'hôtel, qui oscille 
au rythme des étreintes. 

Parfois le ton monte jus- 
qu'à la majesté biblique. 
“La Grande Prostituée 
équatorigle, couverte des 
blessures et des souillures 
de fa nuit négre” nous rop- 

elle les prophètes de 
l'Ancien Testoment lisant 
dans te ciel les signes de 
l'Apocalypse.' 

Une inépuisable variété 
de tons, de rythmes, de mu- 
siques. émanant d'un vir- 
tuose, faisant alterner la 
nonchalance princière, le 
mordant satirique, le pam- 
Phiet politique, le comique 
gaillard. A tout moment, des 
bonheurs de style qui en: : 
chantent. 

Je vous présente un gen- 
reneuf, archibienvenu dans 
nos torpeurs : le fabuleux 
drôle, qui allie la pureté du 
style le plus français à la 
bouffonnerie énorme sur 
fond de terreur tropicale. 
sans oublier {a magie d'une 
Shéhérazade. à la pantou- 
fle non de vair, comme 
pour Cendrillon. mais “en 
plume d'oiseau wirapuru”, 
autrement dit de paradis. 


PAUL GUTH 
“LA VOIX DU NORD” 


Plon 
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SOUSCRIPTION 


Aris at formes 


DRE J 
sous la direction d'Yves Lequin 


Un peuple et sou pays 
la société 


| 
Ê 
| 


-L:s citoyens et la démocratie | | cles théoriques. des institutions universi- 

taires et des pensées à la mode. Le cvilations 1e) pois o Le regis. 

Chaque volume 500 pages environ. Nombreuses A l'origine élève de Focillon, il a par la Baltrusaitis semble à cette occasion avoir 
#llustrations en noir er en couleurs, reliure toile. suite toueurs travaillé en franctireuret,s'ila pris goût au bizarre lui-même et 2 commencé - 

Vous pouvez reins 166 à voliirnes de cet ouvrage remarquable été invité dans les plus grandes universités À l’étudier en tant que tel et non plus seule- 
au prix de souscription de 765 F, valable jusqu’au 31 Mars 84. (Harvard, Ya. Cologne, l'institut Werburg, RS ifsenres. œi d s'agisse 
Le tome La socièté" est disponible. Les deux autres parviendront etc.), il n'a professeur til qu” ni- ue fla Quére d'Isis, en 
à Leurs destinataires courant Avril 84. Chez votre libraïrel | versité de Kaunas, dans son pays d’origme, soie ue de la perspective (Ana- 
entre 1933 et 1939. Il se situe surtout dans les 1955), de la Jégende scientifique 


es: ARMAND COLIN] mms 


Su 


POURRAT 


_Le Trésor des contes 


+ On connaît mal votre forma- 
ton. Quelles som les influences 
que vous avez subies ? 

_ DEAR PASSE TEE 
tention de travailler sur l'histoire du 


Les Fées 
{vient de paraître) 
BONE TRE OT 
ARRETE 


Au village ER 
is mencé par théoriquement un 


thétre mais elle était totalement 
différente, elle ne s Lines qu'au 
négligeait 


geste ornemental, puis un geste plas- 
tique avec une liberté plus ou moins 
contenue, et enfin le geste baroque, 


SET TE 


GALLIMARD Eu 


qi y avait là une charnière très 
cuire fout et Ode 


— Mais quelle était votre mé- 
thode ne paye él 2 Vos livres 
fourmillent d'exemples s. 

desané, Pour mia 


_ sc toujours 
me fallait des milliers 
deep pe qu de étaient petits et loin— 


chose la lus 

ein an ai ten 
ea 

Loui de AUS à We 

Iravaux caucasiens que vous 

avez commencé à étudier les re- 

larions jee ere l'Orient 


L'En énudiant l'art géorgien et ar 
ménien, j'ai vu qu'il se passait là 


OT IE 











Dans un éventuel tableau de l'histoire. de 
urgis Baltrusaitis 

serait sans doute Le gen à l'écart. Origi- 

naïre de la périphérie de l'Europe (il est né en 
Lituanie, on ne sait trop quand, mais, après 
avoir eu quatre-vingt-dix-neuf ans durant 
quelques années, il en avoue en ce moment 
cent trois !}, il & fait sa carrière en marge des 


discipline par ses sujets d'inté- 
rêt, qui constituent une sorte d'inventaire du 
bizarre 


Il à étudié dans un premier temps l'art 
médiéval, et notamment ses liens avec des 
domaines apparemment fort éloignés {Art 
sumérien, art roman, 1934; le Problème de 


manuscrits inédits de romans, 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 

par presse, radio et télévision. 
Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Panis - Tél. 887.08.21. 
Conditions fixées 
concar habituel est défini par 





l'ogive en Arménie, 1936). ce qui l'a conduit 
à examiner les curieuses résurgences fantasti- 

ques dans l'art gothique finissant (Réveils er 
prodiges, 1960), notamment à travers ses 
emprunts aux Jmagienires islamiques, 

extrème-orientaux. {le Moyen fantasti- 
que, 1955) ; Le deu rares pe De ces 
SE dégage IMPresSION une Cer- 
taine identité des principes formels à travers 


{le Miroir, 1978) ou encore des Aberrations, 
qui sont le sujet de l’ouvrage récemment réé- 
PE PEN NES 
comme par basard un catalogue très cohérent 
du bizarre, sorte de face cachée de l'histoire 
de l'art officielle Son œuvre n'est pas sans 
rapports avec ces « Kunst und Wunderkam- 


iat.- Les quatre 

sujets traités par Baltrusaitis 
sont comme des sortes de 
nappes phréatiques de notre 
fonctionnement mental que, 
sourcier de l'imaginaire, à balise 
rend très pré- 


pour nous. Cela rend Mir Fr 
Cieux un travail qui accroît sur mn: 
Bin du Bars for inéigencs e SR ons 
| mad te ARE Go 
: ai 
+8. . Jeux, mais En Le intéresse pas. 
* ABERRA’ de Jurgi Je comprends sa sublime. beenté. 
Baïltrasaitis. Flammarion, mais je me sus consacré à autre : 
pages (mervellleuse et chose. » SRE 
dante illustration}, 175 F. Propos recueillis par 








ésie essai chéarre. 


Contrat. 





PUBLICATION JUDICIAIRE | 


Monsieur J.-F. PREVOST, Professeur à laFsculté ef 
de Droit de PARIS XII, avertit les lecteurs de CATON: 
que, contrairement à ce qui est affirmé par cet auteur : 
dans l'ouvrage “DE .LA RENAISSANCE” pagés_ | 

55, 56, il n’a pas participé aux travaux du “Cons: Te 
pour FAvenir de la France” qui s'est tenu à ROYALE: 
MONT et donc queles propos qui lui sont prêtés n° ont . 
pes été tenus et ne reflétent en aucun cas sæ pensée. 








Jurgis Baltrusaitis, historien du bisarre 


mern = {Cabinets de curiosité} des XVI et 
XVII siècles dans lesquelles s” 
merveilles et prodiges de la nature et de l'art 


pres lecteur de prendre le risque de ; 


à partir du matériau, abondant et 
d'une cn éradition, qui Eni rer 


venir ent enfin de la pu “des 
Bakrusaitis et non 
Den me mime aie © me 
des imistes. Rene claire- 
ment que tout ce travail met ac 'éqaive- 
lent atisti ue de Formation de l'esprit 
scientifique de Bachelard, avec tous Les 
ns que cela entre les aberra 
l'œù et celles de l'esprit. . - 


« Je me suis toujours heurté au problème du monstrueux 5 


DL es entre les — Non, il n’y a pas eu de scan- d'une géométrie architecturale et or 
Lomme dale, car ce que j'avançais était nementale mais optique. La méme 
ganique. ren estèäunmo- bl sur des faits indiscutables. Ce- pour ( avec leurs 
ment donné une réaction contre pendant, Lai des silences au leurs réflexions très rigon- 
Yorientalisme du roman, et pour cela moment où le gothique revient vers  reuses et absurdes J'ai fait ton 
ile effectué un retour à l'art carolin- ‘son fonds roman, mais avec des cela sans idée préconçue de côhé 
gien qui détr les 10- thèmes et des sujets différents, J'ai rence, mais brusquement à ls fin de 
manes, c'était le Réveil; vu que sur Îes ruines de cet ordre 80- ma vie je vois que tout cela se tient. 
viennent les Prodiges, car ce roman thique s'accomplissait un retour à C'était sans ion et maïn- 
détruit réa l'Orient, ce qui est paradoxal. Mais tenant je me rends compte que je 
d'abord sur ctumpeu c'était un autre Orient, énorme, ma- suis resté à moi-même. 
partout au XF XVe siècle avec un pique qi ali joe la Chise. = Peut-on dire que tous vos 
retour — Dans un 2 voire travaux portent sur la géométrie 
formées, travail va être consacré au ss 7 
— Je me suis heurté au problème  — ses dépravations, vations, diraisje. | 
La le du monstreux dès le début. J'étais Ce dde Lomé cel spé 
formé par cette période médiévale Jation de l'esprit qui conduit avec 
des ents où il y avait un certain nombre une logi ue totale à une déformation 
bizarreries, de difformités, de dérè. än ts des rè- 
— Quand on lir Réveils et  glements. Ensuite, je me suis aven- et la règle des 
ones en , Féèis Ces dé Éblements, Ce le fond 
thé aurait pu, à Pépoque, avait là mg géométrie et ses défon, ET ee 
faire s le. mations, même s’il ne s'agissait pes — Vos livres, à l'origine es- 


LE 
fl 
ï 


ES nd rent 


“qaliica à Ajouter, Jo ne do pas : 


_ tea cela représente un . 
travai vous avez iOw-. 
jours réveillé se ? Se RTS 


JACQUES BONNET- 
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L’humour glacé de Jean Forton 


© On tient de 
rééditer la Fuite et la 
Cendre aux yeux, 
deux romans de cet 
écrivain bordelais. Il 
faut. s’empresser de 
ler DriT 


L écrivit huit romans et, a k 
L: dernier paru, le Tes Sable mu 








ié et Raymond Gué- 
deux amis de Forton, 
aujourd’hui, Michel Ohl, ont subi 
l'emprise d'ane ville où l'eau + sug- 
gère une sorte d'enlisemen molle, 


le tevilleton 








Autre propos de Mailer 


nombril de la planète. 


cette pyramide de papier. Si non. 


—* NUITS DES 


” 
HA 
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ee nTEnTTEe 
des 

SE 


PAR \ 
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Pour lecteur 


ayant quatre vies devant soi 


ï * (Suite de la page 11.) 

‘Le pis est que l'auteur semble s’en Btre aperçu le premier. Dans 

tout roman ou pièce, il se cache toujours la phrase 
ou écimppéo comme un lpeus, ef don le publ, quand H agi de 
théâtre, s’empare méchamment comme d'une délivrance. Ici, 
a Ou Den SU «oui Bo ner ET nn 
dernanda Hathfertiti s.. Hathfertiti devient tout à coup un person- 
nage ami, dont on 8 envie d'encourager le bon sens, dont on 
regrette qu'il ne se soit pas fait mieux entendre du scribe; là-haut, 
qui poursuit sa täche, sourd au doute de ses propres créatures. 


L n'y a pas de quoi sourire. Quand un scribe de la dimension de 

| Norman Maïler s'entête, c'est qu'il a de. bonnes raisons. Le 

naufrage du Titanio mérite plus de perplexité que l'échousment 
d’un caboteur en baie de Paimpol. 

On devine ce qu'a espéré l'auteur du Chant du bourreau : 


tenir debout un monde sorti de sa seule imagination, à force de 
phrases, gréce à une caravans innombrable de mots. Flaubert, 
comme beaucoup d’autres écrivains, a connu le même vertige pro- 
méthéen, avec Salammbô at avec son Saint Antoine, qui devaient 
susciter, à partir de rion, le grouillement de sociétés et de songes 
enfuis. Nuits des temps, ou la tentation de saint Norman ! 


consciences d'individualités distinctes dans le temps et dans 
l'espace sont des leurres, une invention occidentale relativement 
récente at vouée à une fin proche. Qui sait si nos énergies et nos 
mémoires séparées ne font pas partie d’une seule vaste mémoire, 
« celle de la nature elle-même », comme l'écrivait Yeats. D'où les 
souvenirs du récitant, étalés sur plusieurs générations, sans le point 
fixe du moi périssable dont l'Europe a fait, pour quelques siècles, le 


Un jour, peut-être, on s'apercevra que Nuits des temps dési- 
nait la notion d'individu comme une parenthèse dans l'histoire 
humaine, et en annonçait l’évanouissement. Pour l'heure, le constat 
edge du public une indifférence à la durée qui n’est pas encore la 
sienne. Comme le héros, les lecteurs doivent disposer de quatre 
vies et de sept âmes. Si c'est votre ces, devenez les pharaons de 


. BERTRAND POROT-DELPECH, 


TEMPS, de Norman Muller, tradaction de Jean- 
‘Louis Carasso, R. Laffont édit, 726 pages, 92 F. 


” Prix exceptionnel 


des Gens de Lettres à Paris 


de torpeur sucrée, de draps douteux 

2 de bonheurs clandestins » (2). 
On ne définira jamais mieux 

“qui rôde aus l'œuvre de Forton, dès 

300 premier texte publié, le Terrain 

vague (3) : le long des maisons 


inégales des rues hontes, à la lisière 
de Jombre et du soleil, il y fait 

Marc Frouville, habitué 
d’un petit café, un double de 
Iui-même qui anticipe sur son propre 
détachement. 


Ï avait pourtant commencé par 
un acte de foi, créant en 1950, pour 
lutier contre l'apathie des Bordelais, 
une revue, la Boîte à clous, qui eut 
treize numéros. De format réduit, 
Simple et touchante, elle publia, par 





Dessin de Le RÉRENICE CLEEVE. 


exemple, ua bel adieu d'Emié ue 
Bousquet et un « Hommage à 
Jacob», avec des articles de Jean 
Cassou et d'Henri Sauguet. 

Forton lança même une maison 
d'édition Rene pour faire 
connaître une plaquette de Guérin : 


Du côté de chez Malaparte. Comme 


‘d* entres revues du début des 


années 50 rayées de l'histoire litté- 
raire, le Radeau de le Méduse, 
Escales, Soleil, Flammes vives... la 
Boïre à clous &aiït d'une exigence 
absolue. Forton n'avait pas encore 
tenté — et manqué — sa conquête de 


La Fuite fut accepté en 1954 chez 
Gallimard. Suivirent /'Herbe haute. 
J'Oncle Léon, Cantemerie, la Cen- 
dre aux yeux, le Grand Mal, l'Epin- 
le du jeu Forton faillit avoir le 

avec la Cendre aux yeux. 
On le donna à /a Loi, de Vailland. Je 
suis allé voir son dossier de presse, 
rempli d'articles jaunis, assez 
mornes. Les éloges sont les 
reproches plus vifs. Kléber Hac- 
dens aima Srond al, où dispa- 
raissent des filles, roais Henri 
Amours Ra che TPE Dies 
- ignoble » de la Cendre aux yeux. 
Maurice Nadeau trouva ce roman 
«+ plaisant à lire ». 


La critique donc à côté de 

l'humour Forton. Elle en 

méconnut la grandeur et tomba dans 

le piège d’un réalisme de façade qui 

cachait un pessimisme sa 

Elle ne comprit pas 
be, de 


teur der 
Tabou, de 
visionnaire, un homme trop ardent 
faire banalement carrière. 
Mais, depais sa mort, c'est un autre 
enfin 1e) qu éxi. Lapant de pages 
in tel qu t, tapant 
terribles, entre deux © sur une 
vieille noire. 


RAPHAËL SORIN. 


a) Trois nouvelles ont &£ publiées 
revue les , 0° à ct 
ns6-7 ET (Dion ne 
@) Re je ones x. par Pierre 
Veilletet, dans du 
Je, is Gate TOP 
GG) Editions Pierre Seghers, 1951. 





. Pourvu qu’on ait l’ivresse… 







fächeuse, voulue 















, et mesurer sa capacité à faire 









suggérer, croit-on, que nos 





















de la Société 







A Fuite a tout de suite l'allure 
d'un rêve absurde, d’un cau- 
chemar. Forton faisait ses 

débuts. en ouvrant sèchement les 
èle au nôtre 


se couchent 
Sont en à en ie Lui.se réveille, 
pegarde sa eu dort. I se 

itte cl longe un 

Se roue dun ne + Et 

It tout d'un coup, j'eus 

da certitude d'être libre, désormais, 
je me sentis heureux. » 

Ï marche vers Ia cité proche, 
s'assied au bord du-fleuve, dans le 
noir. Tout le retient. Une fête 
d'abord, avec ses fusées et ses cli- 
ges. lus, un vieux clochard, 
coiffé d'un chapeau hant de forme 
Faborde, et lui parle de l'amour. 





qui donne sur une «rue parallèle, 
étroite et laide ». Il par des 
périodes de fatigue ct de tristesse où 


pou a n'a qu'une envie : dormir, Etre 
Pour de «< angoisse diffuse » 


FR LS Le 8 HS 
ans, lui emboîte le pas. Il ne la 


lâchera plus. Le visage d'Isabelle 


exprime tout ce que, hi 
cherché en vain, + 


Fark la paience, F [ue ee 
la prendre, ses 
ses y yeux de 
l'enfant la « la « + qui, en l'aveu- 
glant, doit la lui livrer entièrement. 
Chasse bizarre, la Cen- 
dre aux yeux a la perversion 
Fun de l'an conte. PU ogre 
sem 
dan quvine, Fans avec ans 


Dee patte de me motos 


fection le dur métier de vivre et la 

mauvaise foi qui permet d'aller de 

& Swih, Lé paser — ! 
fait 

plus désagréables de cette tragédie 


On a rarement dit avec une telle per- |: 


intime. Forton savait déplaire aux 
tièdes. Il a payé, fort cher, sa luck 
dité et sa douce violence. 

RS 
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.ARTHAUD - LES GRANDES CIVILISATIONS 


Décembre 1983 : 


à Aer Arte Ey sam Fibre mauve At Le 


+ LA RÉVOLLION FRANÇAISE 


LA CIVILISATION ET LA RÉVOLUTION FRANÇAISE : 
tome 1: LA CRISE DE L'ANCIEN RÉGIME ds 
tome 2 : LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


Vient de paraître 


tome 3 : LA FRANCE NAPOLÉONIENNE 


+ Da 1$ Brumaire à 1815 : un quart de siècle qui revit avec mm étonnant relie£. Au-dekà des discassions que suscite de 
toute œuvre originale, le dernier Hivre d'Albert Sobol fait apparaître, chez l'auteur, l'extrême ampleur de 43 


recueillies et contrôlées et la rare 


qui lui permettait de Les dominer et 


coniaïssances, soigneusement 
d'entrer des tableanx hauts en coulews. Albert Soboul a manifesté dans son dernier Bvre la science et Le Ealent 
5 qui loi ont fai occuper me place de choix parmi les éradits d'anjoufhui 


‘ 488 pages de texte, 188 Dlustrations noir et ; blanc, 16 planches-couleurs, Jeans et plans en 2couleurs. | 





Prix : 300 F. 
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LE CALIFORNIEN JAMES TURRELL A L’ARC 
Les chambres de lumière 


Quatre espaces sensibles pour un 
parcours d'illusion, quatre volumes à 

mière vue vacants er ous : voilà 
ce que James TurrelL le Californien, 
a installé à l'ARC, en marge, au- 
delà, aux antipodes de l'actuelle ex- 
position « Electra» et de tous ses 
néons scuiptés. 


Ne pas s'atcendre à une « installa- 
tion- classique : un peu comme 
Max Neuhaus il ÿ a quelques mois 
avec ses indisceruabies environne- 
ments sonores. Turrell n'a rien à pré- 
senter. Rien ? Ne montrerait-il que 
du vide? Serait-t-il seulement un 
descendant atrardé de l'Yves Klein 
qui. en 1958, invitait deux mille per- 
sonnes à la galerie ris Clert pour le 
vernissage d'une salle privée de tout 
tableau mais dont les murs avaient 
été repeints d'un beau blanc? En 
fait, Turrell, ici. et pour la première 
fois en France. pro! une démons- 
tration de son art. de son génie de la 
lumière. (Alice, et le « traversée des 
apparences »). . 

Turrell est un peu connu en Italie 
grâce à une commande de la collec- 
tion Panza à Varèse. il a té reconnu 
à Amsterdam et Bäle, et à New 
York ou le Whitney Museum lui a 
organisé une rétrospective en 1980. 
Lluminé aux allures tranquilles de 
jeune quadragénaire barbu, style 
côte Ouest des Etats-Unis. il a fait 
partie dans les années 60 du mouve- 
ment des minimaelistes radicaux; 
maintenant il travaille dans le cra- 
tère de Roden, un volcan endormi si- 
tué dans le Painted Desert. non loin 
du grand Canyon où il creuse des 
cellules et des tunnels ouvrant sur le 
ciel, sur la clarté changeante des 
ciels. Là-bas, il devient homme ter- 
mite, fasciné par les effets de durée, 
où simplement ermite éperdu des se- 
crets et pièges de la perception. Là- 
bas, à flanc de cratère, il élabore de- 
puis 1974 une alchimie de la 
transparence. 


m LA MORT DE FANIA FÊNE- | 


LON. — Fania Févelon. autear de | 
Sursis pour l'orchestre (Stock 19761 
est morte kmdi 19 décembre à l'hôpital 
da Kremÿn-Bicêtre (Val-de-Marne) à 


En dehors. prétend-il, de tout 
mysticisme. et sans prétendre, non 
Plus. jouer au jeu de la caverne pls- 
tonicienne, il attend, guette les Ju- 
naïsons et les équinoxes, il patiente 
avec les saisons. Contemplatif inté- 
ressé, il collectionne les sensations. 
observant le fong des chemins sou- 
terrains les variations de sa propre 
conscience d'une échancrure de lu- 
mière à l'autre ; ensuite il remonte à 
l'air libre et l'horizon lui semble 
avoir des courbures nouvelles. 


- Il y en a qui boivent de l'alcool, 
d'autres se droguent. Certains encore 
ont besoin de naviguer longtemps en 
pleine mer pour le plaisir insigne 
d'éprouver à leur retour le mal de 
terre. Lui. Turrell, creuse dans le dé- 
sert, et il a tellement creusé... creusé 
la question — cette énigme de la lu- 
mière — qu'il est capable d'en don- 
ner davantage qu'une idée dans l'es- 
pace clos d'un musée. Il crée 
artificiellement une représentation 
de ce que la nature à de plus imma- 
tériel, en bâtissant dans l'air des am- 
biances nées de projecteurs à quartz, 
d'ampoules à l'argon ou au xénon, 
de tubes fluorescents. Et pour que 
toutes ces sources lumineuses dispa- 
raissent, le velum servant de plafond 
a été peint et repeint en blanc juqu'à 
l'opacité. Hermétiques et cranslu- 
cides à la fois, les toits et les murs de 
ses « chambres de l'esprit » ont pour 
rôle unique et neutre de diffuser des 
variations de colorations tantôt tan- 
gibles, tantôt insoupçonnables de la 
lumière. Elle n'est plus destinée à 
éclairer quoi que ce soit, ni aucun 
objet, ni aucune image. 


immersion 


On entre là dedans, on «s’im- 
merge» ainsi que le conseille Tur- 
rell. C'est une enfilade de quatre 
pièces, aux proportions différentes, 
un antilabyrinthe. Il s'agit d'une ex- 
périence à ressentir comme On res- 
sent par exemple dans la salle des 
Nrmphéas de Monet, l'humide, 
l'aquatique. Mais cela n'a rien de 
commun : ici les couleurs n'existent 
pes. ne reflètent aucune réalité préa- 
able. Rien u'accroche l'œil, et c'est 
poiñiant le regard seul qui d'abord 
est sollicité. Bientôt, uent des 
pensées muettes, surviennent de pe- 
tits vertiges.  L'imagination 
s'abandonne, Din s'échappe 
puis se ressaisit. La raison poussant 
— et ce désir têtu de vérification — 
on revient sur ses pas, on refait le 
chemin à l'envers, en marquant des 
arrêts, en s'attachant à multiplier les 
points de vue, on s'immobilise, on se 

id à trouver très insolites, les sil- 
uettes des autres visiteurs. Les 
perspectives s'inversent et Le couloir 
en demi-cercle qui au départ vous 
apparaissait rose, semble mainte- 
nant baigné d'orangé. Ce long et 
vaste hall d'abord perçu comme 
aussi blanc et stérile qu'un bloc opé- 
ratoire n'est plus que fluidité bieu- 


: us , 
tenu, outre l'État, par la municipalité. tée. Bachelard disait : « D'abord il 


n'y a rien, ensuite il y a un rien pro- 
Jond, puis une profondeur bleue ». 
Bactel avait raison D aimerait 
a l'évanouissement des murs, les 
vibrations fragiles immatérielles, ce 
sentiment par instant très concret en 
revanche de privation sensorielle, de 
silence épais comparable ua à 
l'impression bizarre que cela fait de 
chanter dans une « chambre 
sourde », dénuée de tout écho, de 
sans s'entendre soi-même. 
inze pas plus loin, au contraire, la 
moindre parcelle de iueur semble ré- 
sonner, volatile. 

La chose la plus spectaculaire de 
l'installation de James Turrell est à 
découvrir dans la première des qua- 
tre salles, ou la dernière selon le sens 
que vous emprunterez. Ce volume- 
B, cubique, a été laissé dans Ja pé- 
nombre. En y pénétrant on croit voir 
accroché un grand tableau mono- 
chrome gris. On approche pour voir. 
On 2 un doute. Et la main ne peut 
s'empêcher de toucher. Surprise. 
Elle passe, la main, à travers ce que 
l'on croyait être une toile. Il s'agit 
seulement d'une ouverture découpée 
dans une cloison donnant sur un au- 
tre cube, un space plus réduit empli 
d'une espèce de brouillard grisâtre 
et dense. On se recule, hypnotisé. 
Effet d'optique ? Trompe l'œil ? La 
seule explication rationnelle est la 
différence d'intensité entre la lu- 
mière éclairant directement la salle 
et sa diffusion ambiante dans le se- 
cond espace. 


Les gens de théâtre, les metteurs 
en scène d'opéra, les décorateurs 
toutes destinations — qu'ils travail 
lent pour l'amour de l'art ou au ser- 
vice d'architectes d'imérieur — doi- 
vent aller voir ça. Et aussi les 
scientifiques, même si l'ilusionniste 
du volcan se déclare.plus soucieux 
de poser des questions que d'y ré- 
pondre. On sort de là aussi intrigué 
que des tombeaux des rois égyptiens 
conçus afin qu'un trait de soleil par- 
vienne jusqu'au plus profond du sé- 
pulcre. Avis aussi aux musiciens, un 
minimun intéressés par la composi- 
tion électronique en temps réel. Avis 
enfin aux rêveurs qui se souviennent 
de leurs frayeurs d'enfance quand 
les phares d'une voiture dans la quit 
venaient bals en tournant les 
murs de leur bre. 


La science de Turrell est expéri- 
mentale, il n’ignore rien de ces soirs 
d'avril où le crépuscule bascule du 
rose au mauve, et au violet violent. 
Il n'ignore rien du rayon vert, ni des 
U de chaleur, ni de ces matins 
où l'on dit : - Le plafond est bas, 
l'air est compact. I] va neïger. Vous 
avez vu la lumière ? » 


MATHILDE LA BARDONNIE. 


PS. Fou en 2 "M ition de 
nuit. Durant le jour, d paraît- 
il, changent encore. Signalons que le 
musée est ouvert au public le sair cha- 
que mercredi, jusqu'à 20 h 30. 

* Arc, Muséc d'art moderne de La 
Ville de Paris, jusqu'au 29 janvier. 


THÉATRE 





Molière, ou l’autodéfense sceptique 


{Suite de la première page) 

Et Lysidas, l'écrivain, qui semble 
assis entre deux chaises, penss que 
«ptare au public » n'est pas tout, 
qu'il s'agit de savoir si « le pièce est 
bonne », si elle recueille Les suffrages 
des « connaisseurs ». 

Mofère conduit ici le débat capr 
ti, celui de l'incompatibilité possible 
entre la dimension d'una œuvre et 
son succès public. Molière sait très 
bien qu'il peut arriver qu'une œuvre 
faible «plaise » et qu'une pièce 
majeure fasse un four, ou ne 
< plaise » qu'à derni. Et il vient juste- 
ment d'en avoir une preuve, à 
laquelle à fait allusion dans /s Crit- 
que de l'Ecole des femmes, lorsqu'il 
fait dire à son Lysidas que de 
«grands ouvrages » se trouvent dans 
«une solitude effroyable », alors que 
cdes sottises» font courir # tout 
Paris ». 

C'est qu'une Quinzaine de jours 
après la créstion de l'Ecole des 
femmes, qui a fait cheque soir salle 
comble, le grand Comaille a pré- 
senté, vers le 15 janvier 1663, une 
nouvelle tragédie : Sophonisbe. 

Sophonisbe est le « grand 
ouvrage » per excellence, un magnifi- 
ques poëme sur la résistance des Afri- 


Le pièce a rencontré un demi- 
échec, ce qui s dû d'autant plus cha- 
griner Molière qu'i est, juste à ce 
moment, en froid avec Corneñle, et 
avec son frère Thomas Comaille; la 
brouille cessera plus tard, et Camneitle 
confiera de nouveau à Molière ses 
tragédies, Artia (1667) et Tire et 
Bérénice (1670). 


Aux tenants du eseul plaisir des 
spectateurs», Corneille oppose 
«ceux qui pensent ennoblir l'art, en 
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adolescents, ou des amsteurs du 
vice, peuvent s'avérer des spacte 
teurs aussi éxigeants que des vieik 
lards ou des vertueux. Mais le grand 
mérite de Corneïle, dans ces fignes, 
est de sa poser en adversaire du les 
pour le plaisir», d'ébaucher un rai 
sonnement, de définir certains 
publics, en s'inscrivant contre la loi 
sacro-saints du bon droit de la majo- 

La critique des créations de 
resprit, au théâtre comme ailleurs, 
se heurte de nos jours encore, avec 
la même acuité, à cette contradiction 
des goûts. Souvent. la pièce qui 
« plaît » au public déplai aux e gens 
graves et sérieux », Cette minorité 
que définit Corneille. Qu bien c'est 
l'inverse. Dans {a Critique de l'école 
des femmes. Molière fait dire à le 
spectatrice qui défend sa pièce : 
«C'est une étrange chose de vous 
autres, Messieurs les poètes, que 
où tout le monde court, et ne disiez 
jemais du bien que de celles où per- 
sonne ne va. » On croirait entendrg 
Jean Anouilh. 


La Critique de l'école des femmes 
est ainsi une œuvre très bizarre. 
Molière s'y emploie beaucoup moins 
à protéger ss pièce. l'Ecole des 
femmes, qu'à faire toucher la vanité 
de toute critique. favorable ou hos- 
tile. Chaque argumant peut 5e 
retourner contre lui-mème. Aucune 
référence n'est fiable. Les deux per- 
sonnages auxquels Mobère donne la 
têche de célébrer, en principe, l'his- 
taire d’Amolphs et Agnès, peuvent 
nous peraître tantôt ciairvoyants, 
convaincants, tantôt stupides et 
presque odieux. 

Mettre en scène cette Critique de 
l'école des fammes, ce serait donc 
« laisser le choix », Ce serait Orienter 
des comédiens vers l'imagination de 
Personnages plausibles, changeants ; 
ils joueraient des partisans de 
Molière, qui peuvent au besoin errer, 
des ennemis de Molière, qui peuvent 


tout à coup voir juste. |} faudrait une . 


vision Ouverte, un peu indécise, de 
cette discussion à bâtons rompus. Or 
Jacques Rosner, aujourd'hui, à ls 
Comédis-Française, a voulu superpo- 
ser à la critique de f'Ecola des 
femmes, que donne Molière, une 
autre critique : celle de la société 
« littéraire » de ce termps-1è. 


Religion faite 


Si l'on excspte un domestique, 
maquilé en Africain, qui apporte du 
raisin et des rafraîchissements. et qui 
a une démarche digne (Molière lui fait 
même manifester une certaine inso- 
lence envers ces messieurs-dames), 
les personnages de La Critique, vus 
par Jacques Rosner, amis de Moñère 


DANSE 





ou adversaires. sont tous « éreintés » 
d'une certaine manière, a0nt (ous 


que des salonnards de ce ternps-lä et 
une mise en valeur du propos si subtil 
et si médité de Motère. Oblitérée et 
appauvrie, la Critique de l'école des 
femmes devient alors uns pièce 
bavarde, et plutôt faible. ‘ 

Restent quelques bons moments 
dus, melgré tout. à is patte de Ros- 
ner, artiste sfficace, et au jeu plus 
réfiéchi de tel ou tel comédien, Jac- 
ques Destoop {l'auteur qui ne croit 
pas que le public soit bon juge), 
Nathalis Bécue (un personnage sin- 
gufier, qui feint de changer de che- 
mise au cours de la discussion), Yves 
Gasc (l'avocat de Molière, tantôt 
brumeux, tantôt tout fau tout 
flamme). 

L'Ecole des femmes, qui est pré- 
sentée ensuite, est un chef-d'couvre 
si ervacné en chacun da nous, si 
« fusionné » à nos mémoires, à'nos 
scène n'en modifie pas l'image ni 
l'écoute. En chaque spectateur la 
religion est faite, et un compte rendu 
ne peut qu'indiquer La prestation des 
comédiens. s. 








A L'OPÉRA 


. Rudolf Noureev dans « Don Quichotte » À 


préter un grand ballet folklorique 
après ün grand ballet classique 
Cette joie de danser toute neuve qne 
manifeste le corps de ballet, c'est le 
seul Noureev qui en est l'inspirateur. 
Le savoir implanté à l'Opéra d'une 
je äi 
teur de la danse est déjà revigorant 
pour le compagnie. 

Quand il lui arrive de payer de sa 
personne sur scène, donnant le meil- 
leur de lui-même. se sentant pour la 
première fois sans doute de sa car. 
Fa aventurousé «comme Chez 
lui » dans le i le ier lui a 
offert la ANS de Pimmrs joe 
que-en même tempé Que san respect 
de la discipline classique se commu 
niquent à tout le plateeu. C'est le 
spectacle de prix qu’il donne cer- 


tains soirs aux côtés de l'exquise et | 





vi £ dansénte M Loüdiè 

À la tête du corps de ballet, les 
prix de beauté andaïouse se dispu- 
tent entre M Stephant, Serruti et 
Landault et le cœur de ces belles en- 
tre MM. Bernard Boucher et Olivier 

J'ai in peu révisé mes réserves à 
l'encontre des airs à danser de 
Minkus : moins tournés 


rythme sinon dans la même inspira 
tion de Delibes. Mais mon âme 
d'aficionado réprouve toujours au- 
tant les véroniques contestables que 
distribuent généreusement à tout va 
les belluaires : si un t0r0 « passait» 
à ce jeu-là, quel camage! . 


CINÉMA... 


Mort du réalisateur soviétique 
“Gri AL j 
Alexandrov vient de mourir des 
suites d'une longue maladie, Il était 
&g£ de quatre-vingts ans. ‘ 
[NE en 1903, Grigori Alcxandrav est 
pendant. dix ans assistant puis CO. 
metteur en scène. et coscémariste d'El 





senitein. [l tourne 307 

gs (rennes): ER LESR …. 
loyeux Garçons, 1 signe, sur 

partition de Chostakovitch, la première 


Le Cirque. le Printemps). 
recherches ini os 





premier fin « . 


si al que, mu genre 
dont 1 restera La maître {Vale Volge. 
J. Passionné de. 
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SPECTACLES 





Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE - FRANÇAISE 
10-20),20 h 50 : Intermezzo, me 

CHAILLOT (1727-81-15), Grand Théâtre, 
18 h 30 : Par les villages : Théâtre 
mier, 20 à 30 : Dévotion à te croix. ES 


TEP (797-9606), Lu 
EP (797-9606), Tube : 20 h 30 : la 


FENT EP (929609, 20 h 30 : Clair 


THÉÂTRE DE LA VIELE (2742.77), 
Danse, 20 h 30 : Nicolsis, Dance 
Theatre ; R). n + Alen Den Ga 
234 24%: +16 Dernier SdiaGle 

: (= 


Les autres salles 

À. DEJAZET (87-97-34), 20 k 30 : 
Séance friction. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 : Corp de 


ASTELIETHÉATRE (238-3553 
20 h 30 : le Makentend. ds 


ATELIER (606-49-%4), 21 h : Cocteau | 


ATHÉNÉE 
42672. saïle Ch. Bérard, 
21 h: Batailles. — 
ai Salle L-Jouret, 21 h : 
BATACLAN (721-18-81), 20 h 30 : Lulu. 


CALYPSO (27-25-95). 20 h 30: Je Deus 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf ; 22 h : 
Maïson jaune, 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod, zod, zodiaque. 

Lpée de Lois (508- 
39-74), 20 h 30 b : Rue noire, 

CC. 17 (227-6881), 20 h 30 : Mourtre 

dans la cathédrale (dern.). 
(742-4341), 
21 k : Reviens dorrnir à l'Elysée. 
COMÉDIE: DES. CHAMPS-ÉL 
+ (720-08-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
ITALIENNE: (321-222), 
20 k 30 : la Manie de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

. Ah:FOrmsis, . - 

CONSTANCE (2553-97-62), 20 h 30 : 
Théâtre forain de J. Cocteau. 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienfit. 

€236-0Ù-02), 20 h 30 : 
Oscar ot Wilde ; 22 h : les Eaux ot Forêts. 


EDOUARD-VII (742:57-49), 21h: Mer 
:_ demoiselle Julie, 


(208-2350), 2Dh45h: le 


‘ELDORADO 
- Den Juan de ls Creuse: -: 


ESCALIER D'OR 15-10), 21 D, : 
4231510), 21 2, : 


‘ESPACE GAITÉ (327:13-54), 20 h 15: la 
. Bonn” Femme aux caméliss ; 21 h 45 : 
Läche-moi les 


EESAION (778-4647), 23 21 À: Agathe ÿ 


PONPAINE (874-7440), 20 h 15 : Vive 
’AENASSE (322-16-18), 


20h45 
58 (3226-63-51), 20 h 30 : Tond 
of Toad Hall ù 
HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : ls 
chauve : 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Pinok et Matho. 
THEATRE (586-55-83), 
20 h 30: la Colonie ï 
L (544-57-34), L 18 h 30 : 


MATHURINS (265-90-00). (D. pr D): 
21 b, dim. 15 het 18 h 30 : le Bonheer à 
Romorantin, 


MICHEL (265-35-02), 21 k 15: On diners 
MICRODRE (4295-22), 20 b 30: le 





trop. 
ŒUVRE (9874-42-52), 20 h 30 : Sarah. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 
le Fille sur le banquette arrière. 


(607:37-53). 
2b:K2 
PORINIÈRE (261-4416), 20h45: I Signer 
Fagotto. 


RADEAU DE LA MÉDUSE (320.91-37), 
20h : Don Juan anx enfers. 


théâtre 


10), 21E:rnaes 
STUDIO FORTUNE, 21 à : ln Petite Bouffe. 
TEMPLIERS (27891-L5), 20 h : Micton; 
21 b: Monsicur Tristan rome 
‘THÉATRE c 
20h15: ls Btaseutre: : 2%: No 
Fi où on eus de re 


BOURVIL 
20h 15: es Barnes fers A SV 
pris 


THÉATRE. DEXHEURES _ (506- 
07-48), 20 h : aan Honiels à 2h15: 

ep 
Boutique, " 


sale, 20 30: Lettres d'ane mère à aon 
THÉATRE DU TEMPS (55-10-88), 21h: 


THRATRE 1 (4630) 21 b:le Femme 


THÉÂTRE 18 264147, 22 b : Floes par 
Qui toui arrive, 

TOURTOUR (887-8248). 18 h 30: Un mari 
à la porte; 20 h 30 : Le soleil n'est ples 


Les cafés-théâtres 


AU HEC FIN (296-29-35), 20 30: Toba- 
BEA UROURCEOIS cross). 
Spéciait£, 


39h 30:la 

Ur (RSS Ts 
20 h 15: Areub MO : les 
Démanes Loulou : 22 k 30: de Sur 
Monstres. — I:'20 h 15: Les Caïs 


21 230 La Lomé Deer vis 


ñ Ro (32-11-02) 3: 20 h 15: 


Tiens, nés un pue 2 h 30 : 
- Hi : 20 b 15 : Dieu m'tri- 
er s:21h 30: le Chromosome chatonile 
Teux ; 22 h 30 : Fais voir ton Cupidon. 
L'ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : Aus 
selle ; à 22 h : Brindilla 
ESPACE-MARAIS (540031). 20 HAS + 
'Actoine-Aaguste Pare 


ire les Fanes amères d' 


mentier. 

LE PETIT CASINO 83650, 21h: 
Je veux être pingouin: 22 h 15 : Atten- 
tion. belles-mères méchantes, 

“"POINT-VIRGULE (278-67-03), 21 h 30 : 

‘Je'Ticket ; 22 h 30: Moi je craque, mos 


parents raquent. 
PROLOGUE 7SS2A5), 2 bh 30: 
- Duende. 


‘(508-00-81), 21 à 45 : 
M. Morelli » 


HÉSEe 2h: 


21-93), 20 h 30 : 50 re Surprises Z ET 1 
Burlingocors, 


rte QUATRE (27-09-16), 
"VIEILLE GRILLE 605, 20 h 30: 
P. Miserez. 


Les concerts 
Théâtre deja Bastia, 20 b : BE. Detrranit, 


C1 Lavoix, 
ou Cuue, 20 2 205 Rover achete 


phirmonique de RackoPrane, de : 
Eglise Salms-Ji Ensemble 


ne de JL Thor (Vi 


l'Lbermie, 2 h: : A. Asselin (Chopin). 


. Jazz, pop, rock, folk 


ATMOSPHÈRE 4-30), 20 h 30 : Jo 
(245- } 


+ Kaist, G. Nemes, J.-Y. 


CASINO DE PARIS, (3874-26-22), 
20 h 45 : Higelin. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE, (326 
65-05), 21 h 30 : R. Franc. 

CHAPELLE LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : P. Wogain. 

DÉPOT-VENTE (62433-33), 21 h : 
L. Aïlison, Trombone Force V. 

DUNOIS (5854-72-00), 20 b 30 : F. Van 
Hove, D. Lazro, P.-B. Lomme. 


ra L'ONE. (7716-44-25), Le 22, 23 : Rey 

PETIT JOURNAL (2628-59). AB: 
jeu : Watergate Seven + 

PETIT OPPORTUN Dé0tsQ, ma: 
: FF Piherely, Fe accquen, Re Del Fre, 
£. Desrvien. 

SAVOY (2778688), 21 h : ML Stekar, 
M. Godard, Ch. Jous, D. Laudrvat, 
A. Bouchaux. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 : CL 
. Later. 74 

SUNSET (261-46-60), 23 h : Ch. Escoude, 
T. Rabesson, OHutman, J.-M. Jafet. 


VIEILLE HERBE (321-3301), 21 h : 
M. Perrone. 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
.… (296-1227 




















Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


: &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-20 + 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 








‘Les fims marqués {*) sont interdits aux 
modos de treire aus, (**} aux moins de dix- 
buit ans. 


° La Cinémathèque 


ANDBOIDE (A., va.) : Movies, 1e (260- 


43-99) ; Ambassade, 8 (359-19-08). — ‘ 
(27-54-58). 


(V-L) : Arcades, > 
LES ANGES DU BOULEVARD (a 


ms S'Épape Emme Le (543. 
: Gaumont 


R 12-15) ; Elysées Lin- 

8 (359-3614) à Colisée, 8 (359- 
14-Jaillet Bastille, lle (357 

90.81) ; Athéna, 12° (3437-00-65) ; = 
3 Parnss- 


sions, 14 GHSIN Ganmont 
Convention, 1: (Se (828-4227) ; 
Sangle 13 (9182979). | 
L'ART D'AIMER (franco-t.) et 
mount Odéon, 6 (325-59-83) ; 
Car, 8 D Pet Du 
Mbesparmmme 14 (ED 10) 
14 (329-90-10). 

BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR 
L'ENFER (Chi vo) : U.G.C. Odéen, 4 
GE CVÉ) : Béurritz, Be (723 

5 Parnassions, 141 (3529-83-11) : 
Lire ‘Opéra, 2° (261-50-22). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 

Forum 1* (297-53-74) ; Normandie, 8° 


À {359-41-18) ; Paramount Opéra 9 (742 - 
563 gr ee l +4 


229-3610). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
For (A, v£): Cap, > (508 


LA BALLADE DE TARA Cap. 
vois (1633-79-38) : Am 
ES is0s. 
CAPTIVE (Pr) : 


Emi 1# (3214101). 


Dr D vo.) : Fos Orient Be 


5; Quimete, 5° 
CE Parnussieus, 1æ (320- 


14 (3259-90-10) ; Montparnasse Pathé, 
té nat Gaumont Sud, : 
Convention, 1 


(327-84-50) : Gaumont 
(828-4327); 14-Juillet 
















L'ANNÉE RAMEAU 
CONTINUE 


Les éditions Stil ont le plaisir de vous annoncer la paru- 
tion prochaine de la partition clavier chant de l'opéra Les 
Buréades de Jean-Philippe Rameau et d'une vidéo-cassette 
montrant le travail du graveur de musique tel qu'il a été 
spécialement commandé pour cette édition. 

Les éditions Sul, titulaires du droit exclusif d'exploitation 
des Boréaces, origine : Mus. Rés. Vmb. Ms. 4, Bibliothèque 
Nationale, Paris (Contrat BN 2oct. 76- 57 678), rappellent 
qu'à l'occasion des représentations du Festival d'Aix-en- 
Provence 1982/elles ont édité le texte intégral du livret (un 
volume 32 pages. format 14 x 24.5cm, à la française) ainsi 
que k fac-similé de la partition originale (un volume 
210pages, format 22x 31cm, à la française). On peut se 
procurer ces deux ouvrages aux éditions Stil ainsi que les 
disques e1 cassettes chez Erato. Les Boréades, qui avaient êté 
diffusées sur les ondes de Radio France durant le Festival 
d'Aix, ont té reprises à l'Opéra de Lyon en février 1983. 


Sul, 5, rue de Charonne, 7501 1 Paris - Tél. : (1) 806.28. 19. 


‘ nassions, 14 (329-8311). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR 

s FÊTE, Mon h E) : Fnael Put, 
DIVS ei RNOE Besnbourg, # (272 
63-22) : Grand Pavois, LS (554-4685). 
EN BAUT DES MARCHES (Fr.) : Don- 
fert (L sp), 14 (321-4101). 
ERENLDIRA +0.) : Forum 


L'ETE (Er) Ambesade, 
8 (3259-19-08). 

FAUX-FUYANTS (Fr) : Mark, # 
(2768-47-86). 


FLASHDANCE {A vo.) : Smic, 
S (326-79-17) ; Marbenf, nue 
1845). — (VL) : Français, S 
33-88). 


‘FRÈRE DE SANG (A. vo) (°) : 7% Art 
Beaubourg. # (278-3415) (EL sp.). 
FURYO (Jap. v.) : Calypso, 17 (380- 


30-11) 

GANDI (Brit, vo.) : Cluny Palace, $ 
(2354-07-76). 

GARÇON (Fr.) : Paramount Odécn, e 

(25-59-83) : Colisée, & (359- 

29-46) ;: Français, 9e (770-33-89) ; Mont- 
parnesse Pathé, lé (320-1206). 

GET CRAZY (A. vo.) : Antesde, & 


(359-19.08) ; Parnnsieus, 14 (329 
83-11);  Éscuriah EE De on ve }. — 


(VC) : Lumière, 9 (246-49-07 
LE GRAND CARNAVAL (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1= (297.49-70) 


Germain Village, % (623-6320) : 3 
U.G.C. Od£on, 6 W (325-7108) ; Ambas” 5 
sde nr (3859-19-08) : George-V, 8 (562- 
41-46) ; St-Lazare Pasquier, & (387- 
35-43) : : U.G.C. Normandie, 8e 
{359-41-18) ; Male à cr 
72-86) : 7) ; Fan- 
ee, ty tre: Gaumont Sud, 
4n _(327-84-50) ; 


ZAMAIS PLUS JAMAIS 
um, Ie (2975374) : né Bee E. 
#1 UC Dane dt ; 
U. Nor- 


63 
mante, © GAIN); Marge, 


se 


JOY (Fr) (+) : Maxéville, Se (T70- 
72-86). | 


LES JOUEURS D'ECHECS 
Epée de Bois, 5° (337-57-47). 


(en mat.), 14° (327-84-50). 






























LUDWIG-VISCONTI (L., va.) : Sipdio 
des Ursulines, S (354-29-19). 

LE MARGINAL (Fe): Richelieu. 2 
(233-5670) : Le Paris, Se (359-53-99) : 
Paramount Opéra, % (425631) ; Gan- 
mont Sud, lé (327-54-50) ; Miamuer, 

HR 5 Pad Ccig, 18° (522- 


MEGAVIMENS {A vo.) (°°) : 7 Art 
Beaubourg, 4 À5) : Paramount 
Odéon, 6 (325-59-83) ; Elysées Lincoln, 
a gssselt): : Parnassiens, lés (329- 
83-11) f. : Hollywood Boulevard, 9e 


1021): Pumcun Momie, 
Tdis. 


MISS OYU Roue) © 14 Juiller Par 

2226, 6° (3: ñ 

LE MONDE À CARP (A. re) : 
Lucernaire, 6 (544-57-34). 


Fan ni È €246- 

iuéé Gare de 2e (343 
0138 )"s giank 14 238-7-8 : 
lwages, 18: (522-47-54). 


LES MOTS POUR LE DORE (Fr) : Mar. 
æ GS1845) Paroasions, 14 
Cast 1». 


& v a Marbeuf, 8 
(225-1845). — V.f.: Gatié Boulevard, 9° 
Haas 08)s Tourelles, 20° (364 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
ee; ete 2 (7342-60-33) ; Mari- 

Motparnasse Pa- 


(50-92-82) : 
EL A (320-12-06). Hi: “: 
PREMIERS DÉSIRS Fr. Mgr 
(359-92-82) ; Montparnasse Pathé, 


(320-1206). 
PRINCESSE. (Hong, v.o.) : Epés de Bois, 
5 (3237-57-47). 
Cinoches Saint 


LES PRINCES (Fr) : 
Germain 6 (63-10-82). 


QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
. LER (A, vo) : nr Orient 


- Danton, & 
(329-4262) ; (59-15-70) ; ; 
v£: UGC. Opèr, 2 (261-50-32) ; 
1296-80-40) ; 







LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE BAL, füm francodalien d'Etee 
1u (297 


49-70) : Vendôme, 2 (742-97-52) ; 
Sradio de 1 Harpe, 5 (634-25-52) ; 
Hautofeuille, 6 (633-79-38) ; he 
pie 7 Ca Gaumont 
Fans à 9 (7270-23-88) ; 14 Fa 
“pes, Japon 3 Olrapie, 
! 545-3. Montparnasse- 
Patb£, 14 (320-12-06) ; P.L.M.- 
Saint-Jacques, 14 (589-6842) : 
Bienenile Montparnasse, 1# se 
3. Gaumont-Convention, 
tt 5 14  Juillet- 
ugrencile, 15° (5735-79-79) ; 
ictor-Hugo, 16* (727-49-75) ; 
Images, 180 (522-47.94). ; 
LES DENTS DE LA MER N° 3, (en 
film américain de Joe Alves, 
v.o. : Forum, le (297-53-74) ; 
U:G. .C-Danton, & (329-4 12-62) ; 
ge & (359-15-7)) ; SE Paranount- 
City, # CNT : Rex, 2 


Case: Paraonns Opéra De 
12 SOUS Ü FCO dm 


.G. 
13« (336-23-44) : Paramount- 
Galaxie, 13° (5380-18-03) ; 
lé (329- 




































15 (828-2064) ; Mncnt, 16 (651- 
99-75) ; Paramount-| Maillot, 17e 

(58-24-24) à 3 Peramount- 

Montmartre, 18° (606-34-25). 

















film franco-suisse de Go 
dard : Studio-Médicis, 5° (633- 
25-97). 





























. Orieat-Express, ie (337 
; Rex, 2° (236-83-93) ; 
GA Op£rs, 2 (261-50-32) : 
Paramount-Marivaux, 2° (296- 
80-40) ; St-Germain 5 (633 
63-20) ; Hautefenille, 6* EE 
79-38) ; U.G.C.-Odéon, 6° 
25-71-08) : U.G.C.-Biarritz, 8 
7123-69-23) ; Colisée, 8° oO 


29-46) ; 
56-31) ; U.G.C.-Gare rÆ Lyon. 
12° (3243-01-59) ; ; Paramount- 
Galaxie, 139 (580-18-01) : 
Paramount-Gobelins, 13° (707- 
12-28) ; Gaumout-Sud, 13e (327- 
84-50) ;  Paramount-| 
1é* Le per dé (320- 
FA 2) ; venüe-Montparnasse, 
S (544-25-02) ;: Convention St- 
Lharia, 1# {579-33-00) : 14 Juillez- 
re GE. 15 4575-79-79) : 
Atbéna, 12° (343-00-65) ; Passy, 16 
CEE336) Ç Wepler-Path6, 18° 
(5224601) 5 Paremount- 
1 


Montmartre, ( 
crétan, 19° (241-7799). 


















































Favre : 
32-36) : see Alpha, 5 (354 
39-47) : « 
42-62) : $ vS. G. -C. -Rotonde, 6" 
(633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, . €359-12-15) ; 
U.G.C: 
U.G.C.-Gare de Lion 12 qe 
Convention 


08 3100 à 5 Path6-Clichy, 15 
522-46-01). 











04-67) : 
(343-7917) ; Fauvene, 13 (331- 
60-14) ; Mistral, lé (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14e ça 


Én00 à Pathé-Clichy, in 
{522-46-01). 


bé Cet 18 18 222600); Sccré- 
Po (ie 
LE RETOUR DU "JEDI (A, vf): 
ice Opéra, 2 (261-50-32) : Bretne 
& (22-57-97): Paramount City 
Friampbe, 8 (56245 16) : pare 
2227: Gemma Corraion, 15 {828- 


LE LOI DES SINGES (Chinois, v£} : 
is, 4 (278-47-86) 


Marais, : 

RUE CASES-NÊGRES (Fr) : Rio 
PONS a à à 14 54) ; Gé banbonrg, 
{326-58-00). 


LE SACRE DE LA NAISSANCE (Fr.) : 
6 (26-48-18). 
DE RICHESSE 
.Œr.) : UGC. 


Sd TE Biarritz, : 723 


SURENPOSE (A, ra) cum 1e (97 
STAYING ALIVE (A. v.0.) : Marbeuf, & 
Gi) ; 5 v£ 3 Max Linder, 9° (770 


STAR WAR LA SAGA (A vo), ls 


TOOTSIE (A, vi) : Opéra Night, 2 


LA TRAGÉDIE DE CARMEN (F.) ver. 
D RE 
14 Juillet-Parnesse, 6* (326- 


5500). 
LA TRAVIATA (EL, vo : Bonaparte, 6 
(3226-12-12). 
MATE- 


LES TROIS COURONNES DU 

OT Er) : Fauhion, 5 (2541308). 
LA ULTIMA CENA (Cub, vo) 
CH sp.) : Denfert, 147 (321-31-01). 
UN. AMOUR EN ALLEMAGNE 


(Franco-Al, v.o.) : Elysées Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Pagode, 7 (705-12-15). 
UN BRUIT QUI COURT .(Fr.) : Saint- 

André-des-Arte, 6 (3265-48-18). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.0.) : Gaumont Halles, 197 (297-49-70) ; 
St-Michel, 5 (325-7917) ; Ambassade, 

SL 0 5 


VASSA (Sor. v.0.) : Cosmos, & (544 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1= (297-49-70). 


Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marnis, 4" (2718-47-86). 
WARGAMES (A., v.0.) : Forum, 1® (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3e (271- 
ae ‘StGermain Hi luchette, 5». (633- 
63-20) ; Hantefeuille, & (633-79-38) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° (720- 
76-23) : Marigoan, 8 (359-92-82) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (357-90-81) ; Parnas- 
siens, 14° (329-83-11) ; 
15° (306-50-50) ; v.f. : 





72-86) : 

‘vette, 13 (331-60-74) : Mist, 1e 
(539-52-43) ; Gaumont Convention, 1 
(828-42-27) ; Pathé Clichy, 1# (2. 

D Gaumogt Gambetta, 20: (636- 


amie A) ! Epée de. Boit, S (237- 


Les fes festivals 

f A BOSS: Cap: mmqu 
AMERICAN MEMORIES (v.0. : Action 
CA Fayotte, 9e (87 : Banana 


L'AVENTURE AU CINÉMA MA (ra) 3 
Olympic, 14 (ASS): Zen 





HITCHCOCE 
Ma La Faye, ge eh s0) : AE Agent 


“es re D Prin de 


LA FA FAROLE À LA DE (ro): 5 
Denfert, 14 (321-41-01) : : Dons 
Flor et ses deux maris, 


NIAL (vo): Saint-S£rerin, 5 (354 
50-91) : Noces de sable. 

JULES VERNE (v.o.) : Marais, 4 (278- 
47-86) : le Fer à Choval cassé. 


SUPER BEBEY 
disque OZIL 3314 


Distribué par SONODISC 
En vodette : 
CHANT D'AMOUR PYGMÉE 
Écoutse-fe dens l'éméssion de 
Guy Béart, sur TF 1 le 24 déc. à 22h45 


THEATRE DE LA PLAINE 
ESS 15 2 
PA'V. LA 


SPECTACLE MUSICAL 
DE COLOMBIE 
DERNIERE LE 25] 


[EBDO}. 
Hs jouent, ifs chantbat, eds danse. un spectacle 
ensorcalant qui marie avec talent foBdore et mocer- 











COLUCHE 
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COMMUNICATION 


Innovations sur Antenne 2 





Le futur rédacteur en chef 


.d’« Antenne 2 midi» est un profes- 


sionnel confirmé de l'audiovisuel : il 
est passé par toutes Îes chaînes de 
télévision et par trois des quatre sta- 
tions nationales de radio (sauf 
RT.L.). Il va trouver à son arrivée 
une situation eo or. Une équipe sou- 
dée, notamment autour des deux 


dernier sondage du Centre d'études 
des supports de publicité, 1l obtenait 
9,5 % d'écoute, soit 3,4 points de 
plus que l'an passé et 3.3 points de 

moins (1) que le journal équivalent 
de TF 1, qu'il grignote désormais 


Pourquoi ce succès? « J! y a 
d'effet de chaîne », répond spontané- 
ment Michel Thoulouze. Antenne 2 
Re grimpe, tandis que sa 

rivale régresse, Tout le monde en 
profite. Mais il y a autre chose, « Le 
Journal de midi a retrouvé sa fonc- 
tion première, l'actualité », ajoute 
le directeur de l'information. « On 
avait trop tendance à faire parler 
des invités, à faire du magasine ; on 
est revenu à un truc très simple : 
l'événement. Les gens veulent 


‘d'abord savoir ce qui se passe », 
jel Bilal 


résume Daniel 
"La spécificité du journal de midi 
(en fait 12h45-13h35) repose 


sur deux éléments : son public et sa 


.durée. Le public avait été « ciblé » 


degxième chaîne, Michel 
f Hervé Chabalier la création d’un nouveau magazine 
no Ten 


des commerçants, 

Un public. semble-t-il, moins 
< cultivé » que celui de 20 heures. 
« Il faur expliquer davantage. par- 
ler de la vie quotidienne, tout dire à 
condition de savoir le dire », com 
mente Noël Mamère. En province, 
on rentre chez soi à midi — contrai- 
rement aux habitudes de la se à 
parisienne — et on a envie de se 
détendre. On est disponible pour 
Finformation, on n'attend pas Le film 
ou le spectacle de la soirée. On veut 
être informé, pas stressé. Avec un 
journal de cinquante minutes, on 
peut « prendre le emps ». 


Et cela dome cette trame particu- 


essayant 
rapport à l'Ia routine journalistique 
Liban-politique intérieure - Ts 
divers - ré disent les deux pré- 
sentateurs), « break météo » 
(< un etaule S et une deuxième 
partie plus magazine, avec des 
enquêtes et des reportages. Plus 
d'invité vedette, style grand témoin, 


monde politique, 
l'autre de celui des variétés et de la 
culture. Depuis septembre, il semble 
que les téléspectateurs sont de plos 
a plus nombreux ‘à apprécier Je 


uns Hervé Chabalier, qui a 
&t€ le maître d'œuvre de cette for- 
mule, quitte-t-il le navire au moment 


e Hervé Chabalier quitte le journal de midi 


- «e Un nouveau magazine sur le thème : « J’accuse!» 
." H rousi et de Marie-Laure Angry sur ls chaîne 
concurrente. 


où celui-ci prend sa vitesse de crai- 
sière ? Alors que Bilalian et 
Mamère annoncent leur objectif : 
rattraper, dépasser Mourousi ? 
« Hervé ier a parfaitement 
rempli son contrat, confirme Micbel 
Thoulouze. Mais il a ioujours eu 
envie de s'occuper de magazines, » 

Alors, partir pour partir, mieux vaut 
le faire après une réussite, entachée 
seulement d’un petit point noir : lors- 
que le rédacteur en chef, pendant 
l'été, a voulu présenter lui aussi ke 
JOEL RE N'a pau de Par BD 


L'occasion, c’est. le nouveau 
magazine que Antenne 2 
pour le mois de février, Le quatrième 
de la rédaction après « Résis- 
tances », « À nous deux», et 
« Dimanche magazine ». Encore un 
projet ambitieux : des enquêtes très 

és, du j : di à 


Journalisme 
gation, avec une thèse à défendre. 


« On prend parti, on accuse, on 
dénonce, mais on justifie », explique 
Michel Thoulouze. Sur la sellette un 


messes des fleurs, la rédaction 
‘d'Anteune 2 ne se fera pas que des 
amis, 


YVES AGNÈS. 





(1) Un point est équivalent à 
394700 téléspectateurs. 





APRÈS LA REPRISE DE L'IMPRIMERIE VICTOR MICHEL 
Le Livre-C.G.T. projette la création 


d'un centre pilote des arts graphiques 
Reprenant à son compte l'imprimerie Victor 


Il y & trois ans, au cours d’une 
seuen spectaculaire, la C. es hi 
na geai uipements 


au Kremlin-Bicètre, pour les instal 
‘Jer à Arcueil deux villes limitro- 


nait du service (le Monde du 
bre). ble Chesnes- 


21 octo L'enseml 
Cazetles-Victor Michel est 
auj ui «géré 
des travailleurs du Livre de l'entre- 
prise». C'est une t ce 
icat espère montrer ainsi sa 

capacité à gérer. 

M. Roger Lancry, secrétaire du 
Comité intersyndical presse ra 


issée à l'abandon «En juillet 
1983, des spécialistes de la maison 


ABONNEMENTS : 
3mois 6mois Jmaois [2mois 


FRANCE … 
IF SS4F 767F Sr 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1194F 1727F 2260F 
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38:F GMEF S87F 1140F 
IL - SUISSE, TUNISIE 
454F TISE L'IOSF 1430F 
En he sl à ; 
sur demande. 


pi HSE 





«vandalisée». Une étude de plu- 
sieurs semaines était nécessaire 
pour fixer l'ampleur du désastre 
évaluë à plusieurs millions de 

+ Trois raisons principales, 
selon luÿ, avaient poussé le Syndicat 
du Livre à remettre cette machine 


diens, etc.; la: faune. de «hors- 
Ja-loi- qui ne rêvent que . «faire 
la peau» aux ouvriers du Livre 
CG.T.: l'apport de notre concours 


dans la. lutte pour le. rapatriement 
des travaux confectionnés à l'érran- 
gen.» 


Là remise en état de la mûchine a 
été financée par la souscription Lan- 
cée par le Syndicat du livre et qui 
aurait rapporté 500 000 FE. 

Pour M. Jean-Pierre Page, secré- 
taire de l’anion départementale 
C.G.T. du Val-de-Marne, l'initiative 
du Syndicat du Livre C.G.T. est 


tives patronales visant les périodi- 
ques du septième jour, tout en gar- 
dant au centre de la région 


Poisieme la production graphi- 
que». 
Le premier projet était de réim- 


Che, premier client potentiel, ne pou- 
vait attendre. t, bien que 
prioritaire, n'est donc qu'une 
période transitoire. M. frigon 
(P.C.), maire d'Arcueïll, présenta 
les grandes lignes du projet. «la 
ville a acquis des terrains à cet 
ge “Sept mille mêèrres carrés sont 
, d'autres seront libérés : 
he 1aut plus de deux hectares.» 


as de préparation, un secteur 
une école de formation 
a métiers nouveaux de la prépara- 
tion et un laboratoire de recherche 
et d'essais. La CGT. avec l'appui 
du parti communiste, entend faire 
de Licusaint plus qu'un symbole, un 
exemple dans la lutte contre ja 
«désindustrialisation». 


FRANCIS GOUGE. 





L'entreprise comprendraït un centre | 


En bref 


© Levée des préavis de grève à la 
radiotélévision. — Lès syndicats 
CFDT. et C.G-T. des 
administratifs et 


conclusions, les emplois 
‘jeunes journalistes seront relative- 
ment moins nombreux que 


demment pour ce qui concerne 

remplacement de départs à la 
retraite et sans doute assez abon- 
Per s'agissant de créations, de 


PR CEPI 33, rue du Louvre, 75002 
Pañs. 16F (plus 8 F de frais d'envoi). 


e «Nouveau Midi», mensuel 


Magazine, le journal du C. 
pagination est passée. de 8 FE 
16 1000 et le de Eragc atteint 


les résultats d’un sondage réalisé par 
LSL, du 20 septembre au 5 octo 
bre, auprès d’un échantillon repré. 
sentatif de la population française, 
et indiquant que les Français pla- 
Cent la faim dans le monde (67,7 %) 
en téte.des questions « les plus ur. 
gentes à traiter ». Le 

tout de suite après (65,2 %). 
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Trop de zones d’ombres dans l'affaire d'Elf Aquitaine  ‘“‘:: 


ë " È à le plus clair serait que 

En mercredi 21 décembre, devant Le groupe communiste a immédiatement de- quelque autre direction que ce soit. () Je précise, est grave. Le plus simple et le pèu w 

D de nn nn EE mandé La constitution d'une commission d'enquête a ajouté M. Beck, confirmaut déclarations Le gouvernement saisisse La justice, afia que soit 
dent de La Cour des comptes, M. Bernard Beck, parlementaire afin d'examiner, notamment, dans qui nous avait faites, que je rapport De contient établie la nature de La comuise. 

avait commis une « forfaifure » en détruisant par quelles conditions «/e rapport de la Com des ee res core El Ne 

”, concernant l'affaire Erap a rabifité dirigeants de l'Erap ni de quelque sation de Pargent transfé F-Aqutaine. : 

crie on rapport ou le rune à Trang come ” que ce soit. x : Dans un comarmi eg se 

is cavse, M. Bernard interrogé ancien Gi hs a eufin ajouté déclare « scandalisé l'exploitation polti- 

us fné êes cienme» de l'affaire, et annonce sa présence, jeudi 


développer un nouveau procédé de recherche pétro- 





Hère par la suite abandonné ( le Monde du 21 dé- y premier ministre — M. Barre — et à fui seule comptes, «selon la habituelle», mais soir, au journal de 20 beures d’Antenne Z, .« pour. 
£ cembre}, le secrétaire d'Etat an badget, M. Henri ment». par un magistrat de la Cour. mettre les Français am courant, en direct, de In 
: Emmanuelli, a donné à cette affaire une nouvelle «J'aurais eu le sentiment de faillir à la pro- Quelles suites vont maintenant être données à réalité des faits et des manœuvres qui visent à 

dimension. messe que je Jui avais faite si ce rapport avait pris RDS Re EEE Re DE a labaissement de ls France». 


M. Emmanuelli : de la « forfaïiture » Le fonctionnement de la Cour des comptes 


CEE 








à « l'escroquerie » 























2° étendues, et certaines attri- cours dition permet C'est la disparition de æ. 
c Interrogé par M Michel Sapin < Pour ma part, j'ai sollicité en in A de jui ts a ep = rate — et non de péen pare nl orient rapport — «/acéré» par F LES 
7 (P.S.. Indre}, le mercredi mars 1983 des explications de te à compétence spéciale. Elle juridictionnelles — lui ont été Ensuite la chambre — au nom dela. premier président de Ja: “Cor, . 
ne. 21 décembre à l'Assemblée natio- l'ancien président de la société d’abord Fonction principale ées, C'est le cas du Cour — établit le texte du rapport M. Beck — que le secrétaire d'État - 
= male, lors de la séance consacrée aux concernée : celles-ci ne m'omt pas | . veifier les comptes rendus cha exercé sur la ité sociale etles définitif. au budget, M. Emmanselli, a quak. 
5 questions d'actualité, M. Henri semblé srès sarisfaisantes, el quand | Que année par les fonctionnaires de entreprises publiques. Dans ce fé de « forfaiture ». L'articie 166 * 
ss Émmanuelli, secrétaire d'Etat au l'actuel président d'Erap m'a imter- Phi c és de gérer les deniers an Peille P la Dans l'affaire de l'ERAP (Entre du code péual affirme que «10 | 
fes budget, a notamment répondu : rogé, le 13 septembre dernier, sur publics (-/es comptables gestion financière des ini. prise de et d'activités crime commis par un fonctionnaire 
a < Des indiscrétions, que je regrette, les intentions du gouvernement, je lies »). tôle est alors de tions, des collectivités locales et des pétrolières), dès 1979, M. Giraud, dans l'exercice de ses fon 
ie ont évoqué en effet la séance tenue lui ai annoncé que nous ferions (ons pro S'assurer que les receties ont été entreprises publiques et consigne ses Alors ministre de l'industrie, avait Dons esr une forfaïture ». Sous le. 
” ce matin par le conseil d'adrdris céder à ne troisième enquête effectivement perçues, que l' dans ur alerté la Cour sur ce dossier. me Des soustractions commises: 
: tration d'Erap er la lettre que j nistrative. Celle-ci à été conduite | és deniers a été conforme ‘emploi diffusé. (La Cour après, un rapporteur, M. Giquel, publics », F' ati # 
ai adressée au sujer d'un re: par le directeur des vérifications nee est depui la loi da 10 juillet 1982 était désigné pour one mission de a po même code précise: ! 
ment fiscal de 545 millions. Afin de de nationales et internationales, | Lées l'ont été régulièrement. Comme . dia d'appel des contrôle al Cependant, ce «Tour juge, pm y + 
7 couper court aux fausses interpréta- entouré de fonctionnaires habilités | rappelle le professeur Perrot dans Ju comptes.) contrôle a été « dissocié », à la sommaire ou officier public qui aura : 
de tions, voici quelques informarions. pour le secret défense, pre son traité sur les institutions judi- 2 dit-on, de : M. Barre, alors primé les actes et-titres dont Fi 
Me » À l'occasion d rôl invoqué ciaires - dans l'exercice de ces attri- “ ministre, et la procédure xt dépositaire en cette qualité ou 
& cal de tes di port que j'ai reçu le 18 octobre ne | burions, la Cour des com comptes se Pour:a'ête pes on 20e jui normale n'a pas Été suivie ; la chame Qué lui auront été remis où commu 
: 1982 a constaté que la société Erap fait aucune clarté sur les tenams et | comporte comme mnc véritable juri- tionnel, le contrôle ses bre n'a pas eu à connaître du débat igués à raison de ses fonctions 
de avait transféré à l'étranger, de 1978 18 aboetssans de l'affaire, mais il | dicton : sie rend des arrëts de Publiques n’en nee LS contradictoire entre le ministre et um de la réclusion criminelle à 
s: à 1981, environ un demi-milliard de ÿ ju ‘Erap a transfèré en | déch ÉLUS » E la gestion des procédures. Un cst l'entreprise sous tutelle. Du fait, dit- temps de dix à vingt ans. » » 
ee francs : ces sommes étaient compta- Suisse | 100 milliards d'anciens |: été iHérel ou de debit [dansle désigné, qui se sur place pour u de bonne source, que ce pré- À 
à bilisées comme « frais d'études, de  Jrancs au de sociétés domi- | cas inverse] auquel cas le compta- les documents ni me touchait directement aux Il reste à savoir si un 2 
a recherche et de documentation tech- Ciliées au Panama, au Lichtenstein, | ble public peut être obligé de payer 1 rédige un prerr ne tions frenco-africaines. Il est qe ja Cour peut être qualifié . 
“is nique », mais les factures présentées aux Nouvelles-Hébrides, et qu'une | Ia différence sur ses propres transmis à la fois aux de vrai que les permis de recherche 4° acte ou titre» au sens. er an 
ns à l'administration étaient laconi- Partie seulement de certe somune a | deniers ». l'entreprise et au ministère de rare re obtenus en liaison avec je 173 C'est à un débat pour 
Ë ques et portaient sur des montants pu être récupérée quand on eut tutelle. La chambre (la Cour des  l'expérimentation de l'< avion reni- juristes. + 
: très inférieurs aux sommes 1ransfé- constaté, en 1979, d'il s'agissait, Avec la multiplication des act comptes est subdivisée en sept fleur» l'ont été exclusivement en À à 
? rées en Suisse. Devant certe situa- A4 mieux, d'une gigantesque escro- vidé de l'Ét, les actions de la Cour chambres) entend ces derniers au Afrique BD. Ka 
tion insolite, le directeur général Te Nous ne savons pas quelle a Fa 
. des impôts demanda en septembre te la destination ultime de ces £ rs En s< | 
“ 1982 une nouvelle enquête, qui fus lerdi L'ancien président : Une carrière 
ë gfjectuée en novembre 1982 et Rene d Bi din : te 
3: conclusions furent transmises au 
ï rinoire détéqué au budget le Ja Jai demanté aflelemen, de le dial he ans la haute administration 
Le 14 décembre 1982. Au cours de 15 décembre, pee sur lequel pouvait être Be has M. Bernard Beck aura soixante- secrétaire général adjoint puis sccré. | 
de lens lee ner d'eppren- Cor des comp _. dre me méthode révolutionraire de dix ans le 9 janvier prochain: Licer- taire général de la Cour des 
+ A 1910 S 1980 œeie gare quan un de ses prédécesseurs faza que ire À'EUTT Sel one D eee ON D EN PLAN NA en... 
= rapport avait été érabli par la Cour ce rapport contienne des informa- yes é- Pécsonss paliique Ÿ PE nénes CS monte également 2 
“+ oT Di tar a A D re md, ai sa carrière en 1937 au ministère des néral ar. présidence de la Répobli. 
LV PR pue Donner ae do NS An one LED sn er 
Re per apprendre de son prédécesseur, Gi informé par écrit le conseil Se one se vil_en 29 avril au 19 juin 1969 et du 5 avril -. SAC CS ETES A 
è Bernard Beck, que celui-ci en  d'administrafion de la société imté- 1946, ieat en 1948 conseiller au 26 mai 1974). Conseillermaître. , ali 
£ ressée, en demandant que ma lettre référendaire à la Cour des comptes. à la Cour des comptes en 1965, AOC SNA: 
ë go ransmls deux exemplaires à ga ra Il est, à partir de 1947, successive présidé le section de TE a — NC SPP ur 
: Me ne 181 C9. "Ta l'origine de l'indiscrétion. sn pendant sous mat Re gr ss commission de res des PIMENTLREE 
“# us les yeux le nl MANUS- » Différents commentaires ont de ie pee us de à 1977 ueprises publ Fe Mn EX. 
ci t que M. Beck à écrit er dans été faits, sur certe aire, m mais Î sa des fhances en LT, ein ne 1 Dors mére | ie n&: | RS LNE 
2 ire Menres moon meet | Mer de ee Sie DM made annee ren DORE Pie rs te a à 
si T'affirme qu'aucun aux L Île Cour des, no comptes ame de cs ae ar 4 affaires étrangères de 1948 à 1953). il présidé La commission de réparti- 
2 ports [tranumis] re ur en de décrire un rap x iso où en délit M. Bernard Beck fax ensuite di tion de la redevance pour la:radioté- 
s° archives de l'Etat (….). por pour que que raison que Le enr be dE EE ee Sp nr eo 
“ ho au de vaux publics en  vrier présit sixième ° : 
> Le babe mu mbre ar ms ER _. i 1953-1954), comeiller technique au chambre de la Cour des CORRE | 
ë les autres exemplaires gi déte- tion derrière le secret ra = cd M. Robert Schuman Puis en mars 1978 premier président . 
+ naît, y compris le brouillon du re M. le ministre de la défense n'ayant (garde des sceaux en 1955) er direc- de cette institution. M. Beck, qui 2 
.!. » M. melli a alors q! rien trouvé dans ses archives. faisant teur au sine d'Alain Pober’ (se- fait valoir en octobre 1982 ses droits 
ns Fi cette action de « forfaitaire ». allusion à cette opération. » TN 5 tat à la marine en 1957- à Le retraite, est le 
Fu faits en Fi . . pt .1958). De 1961 à 1966 il fut Légion d'honneur. 
a sol 
: UN COMMUNIQUÉ DE L'ERAP Le 
re Le conseil d'administration de le financement les trans- à 
=. pes ere de nl OU «AL BECK N'EST QUAND MÊME PAS UN CHEMAPAN» “ t 
à ra] Le un commi [ue . ”. : à 
r les opérations mises carte a qui 6 pas eurainé de rules Par € Forfaiture » : L'accusation M. Emmanuelli, une gigantes- : k 
& das la presse relatives à la «mise ilières TERAP. S' ons ait mal. Surtout dans une mai- que escroquerie, au mieux »,.-. ee + means 
2: en œuvre d'une rechnologie nouvelle ières pour ei 1 fait aise 2 = son qui met un point d'honneur à ouvre-t-elle des . perspectives LR Pornic 
en matière de détection aérienne de ,,,,, l'objet d'un examen de la pare à RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE ; sr gl une stricte déontolo- pus graves ? Rien, en tout cs, ! _RÉP EE nn nan tan un 
4 men de fsements pérolrs (Je de l'edmiitraion, Aucune déc DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE p PE C'est une plaisanterie», Se Ge Ve Be pee DÉMOCRATIQS Er des 
mit avec la piles en vigueur. Conseil d'adiministra Éristration de FERAP MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE gisuat de la Cour, qui affi- ns magistrat. | TIQUE ET POP &mz 
et qu'elles ont Fait l'objet, à l'épo précise enfin qu'il a arrêté les ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES malt sa « perplexdté », et celle de _# Cest une affaire désagrée- MINISTÈRE DE L' ENER 
que où elles ont été «: comptes de l'exercice 1982 et ——— ses es, L mise en ble. Mais ici nous avons Je sent- L ÊT Des INDUSTRIE T Ge 
forisanions explicites SéÉvrées par Qu' « aucune provision pour risque ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH cause de l'ancien premier prés Meñt que 1e Gour a bien fair son SPETROCHME 44 
5 les autorités compétentes, tant pour n'a été constituée ». —— Sent de la Cour. Perplexité, parce travail 3, ajoute-f. Alors M. Beck s + ENTREPRISE N 
, . 3 ; que, s M. Beck, quand même, ‘at-il fai ? Un autre membre-de - NATIONALE SORA TERRE 
> AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL nant none Moses: l, V4 AU A: ss 
# plexité aussi, parce que, l'histoire  chement, s’avoue, lui, stupéfait : "APPEL D’ Of 
; « Donnez la parole à M. Barre » ET INTERNATIONAL des avions ‘« renieurs » est : par l'épisode de la dstruction du . |: FRES NAT 
æ. SA Se rconeres de © DAS Le Eur. où mgèvet CE done ns | | a TE 
on SM: en Enmnanues LS oem LES La Direction Production lance un 2! lance un avis d'appel d'offres natio- l'affaire prend les allures d'un là-bas, à la Cour. Pc Fe rm0R. MATIONAL 


- nomination dé M. Chandemagor Transports, à partir de là parution du Préde avis, contre paie” à 
; est un « scandale » et une ment de la somme de : 200 DA. . cocher quai je ce où 2 op Ron Ent ge D Sous 
M. Barre ne la demandera pas, 1 #feute 2. nero cr Mr one gp ri Gorénes réog Qui se dégage de. fiscal de Jeun-aptiste. Doumens, 
sorira de l'Hémiyele coma à y JL A envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli extérieur . me al En re chemins de dérive 
_. rénglaise x, 6 : 
était entré « à l'anglaise x, év devra porter la mention suivante : h sue : qui : : _—. Fate sens la ; 


È 1 se l'association subventionnée à L 
: ee en ee ue plus de 50% par Pau fait cr comme nulle. ne ana 2 ne ee AS rate à 
Ë M. Jeen Foyer MR Mie de mur Fe en d'option sera de 180 jours à le date de clôture de cet rerdfleurs est passée du stade da : ce veut « faire “ss | 
et-Loire) déclare benoîtement d'achèvement appel res. canular scientifique à celui d'un ar et socieux Es 
procès politique », et il ajoute : «Il. nr. 2 LE ape d'il 9 





taire d'État au budget, voulait 
faire un « coup », il a réussi. L'air 
sombre, le ton solennel, il égrène 
son réquisitoire. Le silence règne 
sur les bancs de l'opposition. Un 
silence stupéfait, ou accablé, 

d'autent plus impressionnant que 


tant de passer là où l'attendent 


les jourmalistes, 
Les député 0 est nie association recognue d'uti- NAL, Ne TW604/MA. À NE PAS OUVRIR. CONFIDEN- « celui-ci ne risque pas de lernir à ère M RAR 
plus pronprs à rage. Alors que lié pablique, rspomable de a sc TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 2 mois | | nouveau l'image que l'œvien ms de : « Ca-sent Le. bluff», «Dont RS sn 
Jarisation d'enfants français vivant à compter de la date de parution du présent avis. s'efforce, jour jour, de - que Janet. croit pourais affirme - , NAT 


M. Joan-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe U.D.F. de 





nent à point nommé faire oublier 
‘« l'autre » affaire fiscale du 
moment, « l'affaire Dourneng 3. 
M. Jacques Toubon (R.P.R., 
Paris) contre-attaque plus vio- 
femment, et met en cause 
M. André Chandemagor, nou- 


veau premier président de la 
Cour des comptes, à la fois pour 
son passage direct du Quai 
d'Orsay à la Rue Cambon et pour 
le fait d’avoir présidé la « mission 
laïque » {1}. Deux raisons, pour le 


député de Paris, d'affirmer que ia 


(1) La Mission laïque française 


à l'étranger. La mission laïque, en 





nal et international pour la fourniture de : 
UN LOT DE POMPES A GAZ SUR SKID. 
Cet appel d'offres s'adresse aux seuies entreprises de pro- 
duction, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de An de et 
autres intel etc., conformément. aux 


dispositions de la 
oi 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. . 
Les soumissionnaires intéressés cet appel d'offres 
Rent Dore 
leur ambassade à Sonatrach, D ne 
Réservoir - Hydra — Aiger. Département 


«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 


Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 





Coup » aux motivations. obs- 
cures. La petite phrase de 





A TRAVERS 


Une affaire politique 


Dans le Matin, Guy Cléisse 
estime que l'ancieu président de la 
EE ue 















LA PRESSE 





ÿ a des insinuations dens toutes les 


Petites phrases du ministre, .nais . 
aucune démonstration. Henri 






dien de Paris affirmé ea premi 






do 





que, en donnant .« une cœuion off - Ne 
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LES SUPPRESSIONS D'EMPLOIS DANS L'INDUSTRIE 


LE PLAN DE LICENCIEMENTS DE MASSEY-FERGUSON 


Les pouvoirs publics acceptent de réunir 
une « mini-table ronde » 


De notre correspondant 


Les immigrés licenciés de Talbot 
seront « aidés, s’ils.en expriment le souhaït 
à retourner dans leur pays » 


déclare M, Ralite 


que «</a situation ] 

per Peugot S.A. imerpelle le 
gouvernement », celui-ci devant 
« l'arbitraire 
de la direction et permettre dans un 
cadre défint (par l'accord 


£a compte des aspirations 
wailleurs devant J'intransi- 
geance  l'apples Tao 
oiss. ur, ‘application de 
F y D gp L 


nl 


tra- 


uerelles indécentes » entre la 
.G.T.etk CFDT. 


8 000 salariés, tandis que la seconde 
n’en comptera plus que 2000, ces 
derniers travaillant sur des systèmes 
de chaîne plus lents Les deux 
équipes alterneront tous les quinze 
jours. . 


Dont evene d'une Dosre à Partir 
du 6 février. Les équipes travaille- 
ront donc de 6 heures à 14 h 30 et de 
14 h 30 à 22 h 30, afin, selon la 
direction, d'éviter des temps morts 
pour les agents de maîtrise entre 
15 h 30 et 17 heures. Les 


2000 SUPPRESSIONS SUP. 
PLÉMENTAIRES D'EMPLOIS 
ENLORRAIRE 


M. Claude Dollé, P.-D.G. du 
groupe Le ique re à 2 
annoncé, le bre, qu’il envi- 
sage entre 2 2700 et.2 600 suppres- 


fils, rails, poutrelles.….). 
À dE annonce aux 
3 départs annoncés dans le 
cadre du plan Ro 1982 
aujourd’hui _- Monde du 
22 décembre). Au cette divi- 
sion ne compterait plus que que 7 000 
salariés début 1987, Chiffre 
encore « trop élevé » qui devrait êre 
réduit À 6500 œ 6 000, a estimé 
M. Dollé. 


vrait perdre 1,4 francs, 
soit trois fois plus qu'en 1982 
(465 millions de francs). 

d 

chez Creusot- 
filiales) deviendront 

la fin de 1983 er le début de 1984. 


Lille, — Une délégation de repré- 

sentants syndicaux de l'usine 

de Marquette- 

d'élus régio- 

naux, a été reçue mercredi 

21 décembre à Mati ei en 
de cet entretien, les pouvoirs 

Gen essapé de Den ous leur dde 

une <« mini-table ronde » réunissant 





CREUSOT-LORE 
AURA PERDU - 
1,4 MILLIARD DE FRANCS 















En 1983, la seule société mère de- 
milliard de f: 


Les quelque 4000 suppressions 
emplois déj; . annoncées (2 100 







Rens TER 









Selon les syndicats, = nouvelles 
suppressions plois à Marquette 
ne sont qu'une étape CGT. ct 
€. F. D.T. craignent, en effet, 
qu'avec la fermeture de la fonderie 
décidée par la direction on ne trans- 
forme l'usine de Marquette en sim- 
ple atelier d'assemblage de 
moissonneuses-bariouses. 


Ne serait-ce pas l'application, 
s'interrogent les syndicats, d'un 
International 


duquel Massey-Ferguson serait 
autorisé à limiter à 3 100 ses effec- 
tifs en France, contre un peu plus de 
4 000 sujogrd'hui, dont la moitié à 
Marquette ? Certains même, notam- 
ment la C.G-.T.. accusaient Massey- 
Ferguson de vouloir fermer son éta- 
blissement de Marquette, voire de 
«préparer son désengagement du 
territoire rançais », Faux, rétorque 
le direction, en précisant que 

0 millions de francs doivent être 
investis en 1983 er 1984 dans l'outil 
de (50 


quette et 180 millions à Beauvais), 
dont 100 millions mis à la disposi- 
tion de l'entreprise, sous forme de 
ar participatifs, par l'Etat fran- 


E quinze jours d'occupation 
de l'usme en septembre, un accord 
parte ee pouvoirs publics, 

intervenait 
on que Prévyait t le ra, au 
31 décembre du dép: des 


d'un contrat F.N.E. pour les plus de 
Cinquante-cinq ans, d'un plan de for- 
mation pour les autres licenciés et 
d'use réduction du temps de travail. 


Mais les négociations n’aboutirent 


publi: assurer « {a libre cir- 
culation des biens et des per- 
sonnes », les forces de police ne sont 

intervenues à l'intérieur de l'éta- 
bssement, mais elles ont dégagé, 
SrS la nuit dl 16 au 17 décembre, 

grands renforts de matériel de 
lavage. l'enchevêtrement de 


Le veille, les grévistes avaient 


obtenu, après coq he heures d'occuper 


tion de la mairie de Lille, la pro- 
Dee on rates vous Hiercro à 
Matignon. Ds ne se satisfont 
la réponse de ie direction du sravail 
Au née D Testeur plan 
social insuffisant, était-il indiqué en 
substance. Ce qu'ils veulent, c'est un 
refus clair et net. 

JEAN-RENÉ LORE. 





_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET.DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
= ETINTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
nal et international pour la fourniture de : 
UNE UNITÉ COIL TUBING UNIT MONTÉE SUR CAMION ; 
UNE UNITÉ INJECTION AZOTE MONTÉE SUR CAMION. 
Cet appel pos aux seules Su & me 
duction, à l'exclusion Rss firmes et 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de 


Dr 702 du 1 fer 1978 part mono de nt sure 
extérieur. 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres 
Ge, ferme as 
Production, 8, chemin 


devra porter la mention suivante : 

«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL, Ne MA051/83. A NE PAS OUVRIR. CONFIDEN- 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 2 mois 
à compter de La date de parution du présent avis. 

Toute somission parvenue après ce délai sera considérée 
comme nulle. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. | 





(Publicité) 





_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
mal et international pour la fourniture de : 
UN LOT DE PIÈCES DE RECHANGE 
POUR TURBINES A GAZ FR 5000. 
Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 


duction, à l’exclusion des 


représentants de firmes et 


regroupeurs, 
etc., conformément aux dispositions de la 


autres intermédiaires, etc. 
doi re 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 


commerce eur. 


Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- 
vent retirer le cahier des charges directement où par le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 


re SR 
ment de le somme de : 500 DA. 


Approvisionnement et 


. Département 
de la parution du présent avis, contre paie- 


Les soumissions devront être établies en res 
envoyés sous double pi cachet recommandé. Le pi extérieur 


devra porter la mention suivante 


EL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
UVRIR, 


L «APPEL 
NAL Ne MA070/83. A NE PAS Oi 


CONFIDEN: 


TIEL.» La date limite pour le dépôt des offres est fixée à deux 
mois à compter de la date de parution du présent avis. 
Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 


comme nulle. 


nn een inner 


appel d'offres. 





par 


LES PRÉVISIONS DE L'O.C.D.E. 


© Confirmation de 


la reprise dans les 


pays industrialisés 
© Aggravation du chômage en Europe 


La reprise tant attendue et vainc- 
ment annoncée pour 1982 est finale- 
ment & en 1983 aux Etats- 

déso dans la 


de EP er pement économiques 
de saopres qui vient d'établir ses 

économiques pour les 
RE de mois (année 1984 
et premier semestre 1985). Bien 
suagée outre-Atlantique et au 
apon, cette reprise ue d 
pus limitée, voire A aus en 


L'évoiuiion er Lee À des comp 
temems difficiles à prévoir. Aïnst, la 
baisse des taux d'épargne des 
ménages a été un im facteur 
de stimulation en 1983. Si ces taux 
RE Ne à 

t 
duit national brut) réel des pays de 
TO.C.D-E. s’en trouverait accru de 
1 % en 1984. I en va de même de 
l'investissement des entreprises, qui 
peut lui aussi faire varier d’un point 
Îa croissance du P.N.B. 

Le taux de chômage de la zone de 
FO.C.D.E. devrait se stabiliser aux 
alentours de 9 % jusqu’au milieu de 
1985. En recul aux Etats-Unis, il 

L augmenter en 
ps 0 D eve 
lation active au début de 1983 à 
12 & à la fin du premier semes- 
tre 1985. 


e Aux Etats-Unis, of la reprise a 
été la plus vive, le taux de croissance 
devrait se maintenir aux environs de 
5 % en 1984 et de 3 % sur les six pre- 
miers mois de 1983, après avoir crû 
de 9,7 % au deuxième trimestre et 
de 7,6 % au troisième trimestre 
1983. À Pour une économie qui sort 
de la récession la plus forte qu'elle 
ait connue depuis la guerre, les 

"spectives ution pendant la 
Deuslème année de la re sem 
experts 
de l'Organisation. Ceux-ci prévoient 
que le senc des paiements cou- 
raots milliards 
de dollars en mr urnes 
1984, tandis icit 
taire s'établirait à 190 milliards de 
M 

e Rien de 


exportations devrait continuer à 
tirer la croissance en même temps 


que se redresserait la progression de 
la demende imérieure, grâce aux 
de relance annoncées en 
octobre. Le P.N.B. réel augmente- 
rait de 4 men de (après 3 % en 
1983) et de 3 & en rythme annuel 
au premier semestre 1985. L'infla- 
tion et le chômage devraient demeu- 
rer À leur faible niveau de 1983. 


e En Allemagne fédérale, la 
pe envisagée pour les dix-huit 
venir resterait relativement 
nr "3 en 1984, 2,2 % au pre- 
mier semestre 1985). Ele serait 
donc insuffisante pour enrayer la 
montée du chômage. L'activité éco- 
nomique dépendra de l'accélération 
des exporiations, appelées à com- 
penser la faiblesse le la demande 
mienre Comme en 1 1983, celle-ci 
ndra de la baisse des taux 
de des mé ui 
s'établir à un mé EE À cut 
de 1970. 
e En France, no p) ,E. indique 
que « Je processus de réajustement 
nor au second semestre 1983 
devrait se poursuivre en 1984, 
compte tenu du sorecie restrictif 
de la ti ique ». 
rod ie devrait dimi- 
nuer, mais le décalage entre le cycle 
cononemrel de de la France et celui de 
ses principaux partenaires devrait 
permettre de dégager un léger excé- 
dent de la balance des paiements 
courants. Pour ce qui est de l'infla- 
tion, les experts de l'O.C.D.E. esti- 
ment que la hausse des prix à la 
consommation pourrait être rame- 
née à 7,2 & en 1984 en moyenne 
annuelle (a; 9,2 % en 1983) et à 
6% annuel au cours du 
premier semestre 1985. Comme l'on 
prévoit que la croissance du P.LB., 
pulle en 1984, ne se redressera pas 
avant le premier semestre 1985, à 
le taux de croissance pourrait attein- 
dre 1,5 7 où devrait assistes à us 
orte progression du taux de chô- 
. qui passerait de 8,2 % au pre- 
mier semestre 1983 à 10 % au pre- 
mier semestre 1985. 

e En Grande-Bretagne, la croïs- 
sance devrait ue poursuivre au 
rythme de 2,2 % pendant les pro- 
chains dix-huit fois, ! tandis que 
temps de 6 % à 3 4. L'emple pour 
tem ‘emploi pour- 
rait connaître une amélioration dès 


le milieu de 1984. 


CROISSANCE DU P.N.B. 


La croissance du produit national 
our rophaghe entente Le pa 
présentée en moyenne anmuelle. 
rapport à l’année 





brat (P.N.B. de intérieur brat 
(P.N.B.), on Lorsurh 


en volmme et 


est caicalée 
Les pourcentages de variation sont calculés par 


Este repcésentnt à eux seuls 85 & du P.N-B. dans l'ensem- 


ble des 
de 14%. L'Allemagne fédérale, 
ensemble 26,6 % du P.N.B. de 


En novembre 


NOUVELLE HAUSSE 
DU CHOMAGE 
DANS LA CEE 


Le nombre de chômeurs dans les 
es économi- 
ue nné à CONNU UC IOU- 
velle Hausse de 1,4% en un mois : sil 
a atteint 12,3 millions en données 
brutes selon les statistiques publiées 
mercredi 21 décembre à pos _ 
statistiques provisoires, les données 
du chômage An dis- 
ponil suite 
legèves La 


Le taux de chômage par 
ls population active See à Te 
contre 10,8 % en octobre). Toute 
Ois, ea données co: varia- 
tions saisonnières, le chômage tend à 
se stabiliser : le nombre de chô- 
en hausse en France et en 
Grande-Bretagne, a baissé en 
RFA. 


En un an, le chômage s’est accru 
de 6 % en moyenne dens les pays du 
Marché commun sans la Grèce, 
avec de fortes disparités : forte aug- 
mentation an Luxembourg 
(+18 ®), en Irlande (+17 %),à un 
moindre degré en Italie (+ 10 %), 
faible en France (+3 %), et surtout 
en Grande-Bretagne (+1 %). De fa- 
gon le, Flrlande reste le pa; 

us atteint, alors que, malgre le 
hausse de novembre, le chômage 
En NULS 


sept pays 
pays de POCDE. la part des Etats-Unis étant de 40,5 % et celle du Japon 
ER US Ur 


moins 
DEL an et os au sont eng 
de transmis- 


2 un processus 
Sion. Pour permettre le fonctionne- 
ment de ce nouveau système, l'Etat 
versere une dotation supplémentaire 
de 70 millions de francs à la Sofaris 
di en 1984, garantir envi 

1 milliard de francs de concours 


© Paiements à titre d'avance. — 
Pour pallier les difficulés que pen- 
vent rencontrer les entreprises du 
fait des délais de paiement relatifs à 
des commandes publiques, il a été 
décidé que D re dlec 
neue pu (1 ux pourront 
nouer les sommes dues dans un 
délai réglementaire de quarante- 
cinq jours. 


En outre, le taux des paiements à 
titre d'avance cet abaiss en vaux de 
base d'un point 

soit actuellement nt 13,25 ) au lieu 
lu taux des obligations cau: 
(14,50 %) actuellement pratiqué. 
Parallèlement, le s plafond permets 
tant d'accéder à cette procédure 
porté de de 100 En on millions & 
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ta septième séance, le 
nee et la huitième, Je 
21 décembre, le décor da la 
négociation sur l'assurance- 
chômage a si insensiblement 
changé qu'i n’est « nf tout à fait 
le même, ni tout à fait un autre ». 
Question de nuances. 









sociaux se sont d’abord mis 
d'accord pour prolonger jusqu'au 

31 janvier 1984 l'effet de 
l'ectuelle convention UNEDIC, la 
C.G.T., la C.F.T.C. et la C.G.C. — 
après uns dernière € mise au 
point » de M. Marchelli — ayant 
signé en début de séance. La 
délégation du C.N.P.F. a fait 
qu'il est convenu d'appeler « una 







«technique du salami » qui 
consiste en un découpage labo- 
rieux des problèmes afin d'abau- 
tir à un mirémum d'accords, Mais 
ü feudre bien aborder des ques- 
tions plus délicates encore, 
comme les durées d'indemnisa- 
tion, les niveeux, les dégressi- 
vités et les conditions d'accès. 
Pour le reste, tout le reste, les 










résistance, à défaut d'unité. La 
C.G.C. a rejoint les quatre orga- 
nisations (C.G.T.. C.F.D.T., F.0. 













F.0., en nant le rejet 
patronel «définitifs» du projet 

, a avancé, seule 
semble-t-il, une contre- 
proposition, à son tour 
par le C.N.P.F, 









Les négociations sur l’assurance-chômage 





La « technique du salami » 


Malgré cela, les 


prestations 3. 












A ca sujat, M. Yvon Chotard, 
vice-président du C.N.P.F. a été 


on ne peut plus 


catégorique. Pre- 
nant Le défense de l'Etat, « qui ne 
peut payer davantage », il a mis 
en avant des raisons financières 
mais surtout des raisons plus 


pouvoirs publics dans le finance- 
ment de l'UNEDIC. « Notre sys- 
tème doit se suffire à lui-même, 
a-t-i répété. Nous ne VOUONS DES 


aller voir le gouvernement 
corde au cou. » 


En l'état, les positions demeu- 
rent donc inconcifiables, et on ne 
voit pas comment, au cours des 


deux autres réunions prévues, 
5 et le 10 janvier prochain, 
négociation 


sont capables de maintenir leur 


front commun, ou le CNP.F., 


en appeler au jugement de 
l'Etat. 


A. Le 


organisations 

le même 
point de vue sur las durées 
d'indemnisation et se retrouvent 
pour considérer qua le niveau 
d'indemnisation ne peut être 
abaissé. « y a'des limites à ne 
pas sser », disant en subs- 
tance la C.G.T. et la CFD.T., 
cette dernière ajoutant 
qu'« aucun projet n'est ireceva- 
ble s'il garantit le niveau .des 


la 


le: 
la 


DE NOUVELLES ALLOCATIONS POUR LES CHOMEURS 
AGÉS DE PLUS DE CINQUANTE-CINQ ANS 


mois), recevront une allocation de 
2300 F par mois s's peuvent justi- 


Par convention entre l'État 
et l'UNEDIC, le 20 décembre, les 
allocations pôur les chômeurs de lon- 
gue durée, âgés de gs de 
cinquante-cinq ans, vont modi- 
fiées dans le sens des dispositions ar- 
rêtées par le conseil des ministres le 
26 octobre dernier. 


tonne (ASE, environ 1 150 F par 


fier de vingt années d'activité. 


EURODEVISES 


Nous n'avons pas Été en mesure de noms procurer les chiffres dn ta- 
blean des carodevises. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous en 
excuser. 





{Publicité} 


. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance an avis d'appel d'offres natio- 
nal et international pour la fourniture de : 

UN SYSTÈME DE DÉTECTION 
ET PROTECTION ANTI-INCENDIE. 

Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmas gt et 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de la 
loi n° 73-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le - 


commerce extérieur. 








Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'affres peu- 
vent retirer le cahier des charges directement ou par le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du 


Réservoir — Hydra — 


. Département Approvisionnement et 


Transports, à partir de le parution du présent avis, Contre paie- 


RÉ EU 500 DA. 


Les soumissions devront être établies en 12 


envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli extérieur 


devra porter la mention suivante : 


et 


«APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL Ne MA048/83. A NE PAS OUVRIR, CONFIDEN- 
TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à deux 
mois à compter de la date de parution du présent avis. 

Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée 


comme nulle. 


Le délaï d'option sera de 180 jours à 1e date de clôture de cet 


appel d'offres. 























lAFFAIRES . 


| Lerorens américaine | 





2) CHAMBRE NUE À PRIX 29-000 PS 
3) GARAGE DOUBLE M. A PRIX :. 20.000 F' 
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PL ring er rs mariage avec AT.T. 
contre eux. Enfin, le patron 
que le marché américain de l'électro- vetti, fort. inquiet de l'évolution de 




























la 

nique connaît depuis trois ans un “ et nn à voisin ibre 

‘boom véritable révolution #tuation_ politique miftaire ï atrêté les comptes de l'excrcice 1982- 
avec là déréglomentanon du sgcuur Europe, à trouvé avec A.T.T. cotis ds 34 MF, Go avion 30 % es iouion 1983, clos le 32 août 1983. Le chiffre 
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er Sp pr ee sis pas pris l’engagement, et pour l'exercice ] 
les télécommunications. entre Etats cause, que la firme américaine d'envisager ane progression teprésente une augmentation de 36 % 
et_les Raisons intercontinénteles, N'Cquérerait pes une participation à par rapport À celle de l'exercice précé- 
AT.T. a été, lui aussi, amené à révi- l'occasion d'une augmentation de dent. | 
ser de fond'on comble sa stratégie. Ce Guet Le Aer Lo pin on de 85 À des résule 
Face à l.B.M., face à tous les nou- un habillage à destination de l'opi- part, rcdee 
exceptionnel, 
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Continent étant considéré comme le Prévenir son € ami» Georges Pebe- 
reau, le de CIT-Alcatel, et lui 
second marché pour ces nouvelles ati les dre qu'une à 
premier acte s'est voià petite ? — place pourrait être 
AT Su mu ou certains produits français. Aegre 
Phifps un accord qui pré- eu fil-des ans, les atouts dont 
voit la création d'une com.  Possient la France dans la bataille 
mune. En fait, AT.T., comme nous Pour le contrôle des industries de la 
l'ont confirmé à ses communication s'amenuisent. il en 
espère Je Philips lui appor- reste 
tera ainsi s4 sr ncs des mar-  f# 


chés publics des P.T.T. et sa 

tachnique en matière de 
normalisation Deux 
domaines où A.T.T., confiné au seul 
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LES MOYENS 
 D'INNOVER 


Une des fictions esseniales PML innovatices. . Générale -‘Senice des commu . 
du banquier est de favoriser F'esprit . Sogianove compte aujeurd'hui 

d'entreprise. La Société Générale . 65 affiliés, qui emploient plus de 
l'a compris depuis longtemps. C'est 4000 personnes et réalisent un 
déns ce but qu'a été créé Sagin- chiffre. d'affaires supérieur à 
nove, Société Générale pour le 2 milliards de francs. 
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- Financement de l'innovation. Si vous désirez obtenir un dos- 
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LA CRISE DE LA MACHINERIE AGRICOLE: 





UN JOUR. 


DANS LE MONDE International Harvester veut créer 
— 2 ————— une société commune avec Renault 


avec l'allemand Z.P. 
se redresse avec des pertes de 
millions.de dollars .en. 1983 
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8. SPORTS. ki - ï infé, | étaient censés | avant la fin de l'année. Le parti tra- 
1 mx soit un chiffre sensiblement infé- 3 ie mp L 
LE MONDE don en trans, Serie (eur on es deux anne SM ui DE À 68 
nn man ur sgh Outre ses vertus ra 
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11. LE FUILLETON DE BERTRAND cassette, préparée par des riitanes 
POIROT-DELPECH : Pour lecteur nr erité, permet des man- 
vies devant soi. : au 
- CONTES ET PÈTES Ac Pre de nee qi ne ne 
- BILLET : uns voleur on haLese: Um 7 
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fermés; «Journal officiel » ; 
Loterie nationale ; Loto ; Arie- 
quin; Météorologie; Mots 
croisés. 
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Carmet (9): des 
spectacles (17); Marchés 
financiers (23). 
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Le numéro du « Monde » 
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les fourrures éternelles 





CLUB DX 131 
131 Fg St-Honoré 75008 Paris. Tél. 359 90 39 
. Méfro St-Philippe-du-Roule ME 


Présente ë 
Pall-orers 100% pur cashmere 
double fil «col en V» et rras du 
cou » de toutes les couleurs 
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FOURRURES 376, r St-Hongeé Paris (1°) PORTÉE MAI 5 
“Depuis 1934... ls fourreur le plus jeune de 1a rue Saint-Honoré” as 
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